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CONDITIONS l)V: CK JOUUXAL.

I.E CAWDIKN s'îp iblii irtii f.>M [)ir >:‘mine, 1*» Luxui, 
|t^ Mkhcrkm elle V’ uvuikim J un l’apres-ni li. !,• prix do l’a- 
bonnomenl e-iUlo <{ i itro pi mro* pir annio, o ilre |»s l'rais de 
p iste. Ce ix ijni ve il-vii .Ils ■ » itin ter, i mt •*'0 r m d’en donner 
avis un .iv>is avant rexpiraii1» ! Int’rmd* l'ai) > i r,ment qui est 
de six mni.s, et payer le ir-. arrén y*, antre iiMt ils s'*mt censés 
continuer un antre s* antre. L ■ l,urM, mjüLs, Hrir.-ut, cor- 
respouLuiciîs. Ste. doivent eire ilfssés, t Va i • s de port, ü J'iin 
priincrie, au Uureau du Joaraal,No. iâ, ilue L iinuiu^ne, liasse
Vüie.

VOÎi. 111.

tmM nu:cm:rrE & cik

Imprimeur» et l’mpriVaire»,

N®. 20. RUE l.v MONTAGNES

;iMUX DKS ANNOVXKS.
Six lignes et au-tleas nia Is. cm p >ur ulsaque insertion «ubaé> 

queute ti denier# courant.
Douze little# et un- lessons S», et 8 deniei# courant pour cha 

(pie insertion stibsc.juente.
Au-dessus de dou/.e li'tie#, S deniers par ligne, et un denier 

pourcliaque insertion lubséquenie.
U>Les iiuuonce# non rnatompaiçnée# d’ordres *>nt publiées 

tusqu’A ce qu’il soit donné ordre d'en discontinuer l’insertion. On 
traite de ore à orépour lesannonr.es frequentes et d’une certaine 
étendue, a «st que jwur celles qui doivent être publiées pendant 
loiqftemps.

NOS INSTITUTIONS, NOTRE LANGUE ET NOS LOIS : !

MtiLANGKS.
PliLO&CK ENTRE I.P 0*PT. UoS> ET I.E C-tPIT.

Homphrets.
Du Leeds JUereury.

Capit. Ross. J’ai pensé à ce que diront de 
ntes découvertes. Lord Melville, et Crok-T cl 
mon ennemi Barrow. J’ai préparé de# dépêches 
pour f Amirauté au moins un : dixaine de fus; 
je les ai svlié *s et enfermées dans une petite 
bode de bo;s, afin qu’on pût le# retrouverai je 
périssais.

Capit. Hcmpmukts. Cord Melville et broker 
sont dehors depuis longtemps. Sir James 
Graham est premier Gord maintenant.

Capit. R. Comment! Sir James Graham? 
Assurément ce n’est pas le membre radical |>mir 
Cumberland, qui a lait la motion au sujet des 
sinécures.

Capit. H. C’est le même, et aussi taquin en 
office, qu’il était hargneux hors d’office. I.e 
mi même, malgré son penchant pour le service, 
lie peut Pempêch'T de tailler et d ébranrlier.

Capit. R. l.eRoüje croyais qu’il préférait 
l’armée, et négligeait la marine.

Capit. H. K h ! j’tti ouhüe de vous dire que 
le botihomm'* (îeorge est parti. Nous avons 
maintenant Guillaume IV. Ce ci-devant Due 
de Clarence.

Capit. R. Ab! vraiment Quelle sorte de 
r »i est-il ? Ksl-il f»rt pour la discipline ? J es­
père qu’il n’a p is empiété sur les libertés du 
peuple, ni fait pendre Brougham et Deitmau 
qui l’ont >i IbrteiU'Uil insulté pendant le procès 
de la Reine. Kn vérité, quel horrible rené­
gat ne doit pas être Sir James Graham ? Je 
ui’élonntrque le Duc l’ait pris.

Capit. H. Le Duc! Brougham! Denman! 
Renégat ! Discipline! Ab! moucher ami. vous 
êtes àmillclieoesen arrière de vos calculs: nous 
avons changé les pôle# de la terre depuis que 
vous nous avez laissés.

Capit. U. Vous n'avez pas ou de révolution, 
j’cipêrc.

Capit. II. Oh! non; mats nous avons eu la
réP*rm".

Capit. R. Quoi! Lord John Russel a-t-il 
emporte sa motion pour donner îles membres n 
Manrh- ster, h Leeds et A Birininijham ? Le 
D ie et IVel y ont-ils consenti ?

Capit. H. Il vu trois ans qu’il ttVst plus 
q l'-sti.in du D if. Ce suit Karl Grey elles 
Wltigs qui sont maintenant en office.

c .pit R. Vous nous mopiez de moi. Quoi, 
(pi * tant devenus les majorités tories du Patie-
ment ? ., . .

Gapit. II. Réduite A un» mUéranl? minorité 
dans ies Commun»'#, et tenues dans des btirn»*#
r mv ma !... Toute# les grand s
vin-s ont d ■. représentai)#, les bourgs pourris 
s mi anéantis. L • K >i est devenu Réformiste, 
et e.’»*n a é.é ainsi fait des Tories. Le Rarle- 
m mt i c.'» o^ a e n in • né les esclave# «le# Indes 
Occidental'*#, onvet b» commerce de la Chine, 
et ré brtné Pé '■ i<e I Irlande.

Cipd. R. Vous m* racontea-l<\ de# chose# 
m r icul ’tisc#. Dit s-moi, je vous prie, li*s 
AVIiighs ont-ils trouvé le moyen de payer la 
dette nationale ?

Capit. H. Non : cela et le pas«age du nord 
seront dé *ouv<*rts en même temps.

Capit. R. Mais, dite# moi, le Roi a-t-il par­
donné' Brougham et t\ Denman?

Cap U. Jug s-cn par vooa-mêmé î If 
premier est f.ord, t*t gordien de lo conseienee 
du Roi: I* second est Lord Juge en Chef du 
Bancd i R

Capit. R. Ch^rHumphrey#! dites-moi motn- 
tetnnt si |’i»u march • aujourd’hui en Angleterre 
sur les moins ou sur le# pieds ?

Copit. II. Lorsque je üs voile, la mode n’a­
vait pa# encore changé A e M égird ; mais que 
pensei-vou# de ti.re voyager sur le pied de 
trente nu* i Is à l’heure, une centaine de p .*r- 
6ounes ou a peu près tirées par une seule ma­
chine ?

Cipit. R. Allons, Humphreys, ne me fiites 
pas île pareilles gasconnaJe# ; n en imposez pas 
à un pauvre voyageur.

Capit. H. C’est aii#.si vrai que me voici ; le 
Due d’Orléans Tautre jour, alla de Liverpool ô 
Manehnteren us • Iwure » t vingt minutes.

Capit. II. Le Duc d'Orléans! j’espére que 
les fiançai# ne nous ont pa# envahis ; cepen­
dant la reforme anglaise n a pas dû taire plaisir 
au bonhomme Charles X.

Capit. H. En effet ; il courrait aussi vite que 
possible en sen# contraire, c’est-û-dire, vers le 
despotisme mias le# français l’ont toit virer 
soie? voile, et ont mis son cousin, le Duc d Or­
léans, au gouvernail. Ils l’appellent Louis Phi­
lippe, et il lait un assez Ikui roi, et lient les 
français en pux. Quoique ks libéraux disent 
qu’il ne va pa# assez loin. Sa fille est mariée 
à Léopold.

Capit. R. Vous voulez dire le Prince Léopold ; 
vivent-il# donc, en Angleterre '
Capit.H.Le Piince Léopold!Vous n’y êtes plus; 

il faut, je le vois, vous apprendre de nouveau 
votre Alphabet. Le Roi Léopold. Roi de la 
Belgique; c’eat-à-dire uo nouveau royaume, 
••parédelà Holland»';le#Belge# n’airoalentpas à

servir de seconds violons aux Hollan I iis ; ils se 
•ont mutinés, ils se sont donné tin Capit aine de 
leur choix, et c’est Léopohl.

Capit. II. l\t (pie dit la Ste. Allience de tout
cela r

Capit. H. L:t Ste. Alliance? Dam, Colas vou­
lait faire la mauvaise humeur, et parlait d’en­
voyer une armée en France : mais les Polonais 
se sont révoltés, et i! a f.iilu douze moi pour les 
réduire ; ils sesont,battus comme des lions ; mais 
comment faire, quand on est entourré de pareil# 
dénions. A la fin, Colas les a terrassés et leur 
a coupé la gorge. Quant û l’Autriche et A la 
Prusse, elles n’aimaient pas les apparence# ; les 
Français se préparai *111A l’action, et appelaient 
tout leur m»ude sur le pont. De so-te qu’elles 
crurent qu’il valait mieux prendre le Nrpe.

Capit. !l. Vous m’arrêtez la respirati >n. Je 
ne puis recevoir tout relu a la loi#, et je me 
défie de vos eontes, Humphreys, ou il faut que 
le inonde ait tourné bout pour bout, pendant les 
quatre annéesqtte j’ai été bloqué dan# les glaces, 
presque comme un crupeau dans un bloc de 
pierre solid».». Je p uisais que s’il y avait en 
Angleterre quelqu'un qui pût tenir au haut de 
l’arbre, c’était Huskisson.

Capit. H. Ce pauvre Hu#kis#on ! il n’est plu# ; 
il fut atteint par une machine A vapeur, lor# 
»le l’ouverture du chemin à lissesde Liverpool, 
et renversé.

Capit R. C’est horrible ! Je crains presque 
tic m'informer de ceux qui sont vivan#. Mai# 
dites-moi, mon vieux voisin, comment est-il; et 
sa fille, jolie enfant ; elle sort de l’école. ..

Capit. H. Petite fille! C’est Madame—et elle 
a un beau gros garçon d’un an.

Capit. R. Ne dites pa# cela ; vous badinez 
sûrement ! Je k» vois bien, le monde va encore 
sur le vieux principe; mais il me semble que 
tout se lait plus vite <|»ie de couluuu en Angle­
terre. Quel est le dernier Roman do Walter 
Scott?

Capit. H. Ah! il a donné son dernier ; non# 
en somme# 1 la fin : l’u#tre éclatMiif s’est couché. 
M ii#, |’ai des nouvelles |*our vous, le cours »iu 
Niger est dé«»oitvcrf.

Capf. R. Qui est l’heureux voyageur quia liiit 
cette découverte ?

Capit. il. Deux jeunes gens du non de 
Lander; Tun d’eux accompagnait le pauvre 
Clappertown. Ce sont deux braves garçon#, 
et qui ont ftit ce à quoi plusi-urs ont perdu la 
vie. Ils ont suivi le fictive jusqu’A Benin. L’un

I eux est reparti, et hi. n heureux si 
terie ne l'attrape pa# ù cette foi#.

la dvsen-

| répondez a celui «pii vous consulte ; sinon 
que votre main soit sur votre boucle*, de peur 
que vous no soyez surprie datte une parole 
indiscrète, et que vous tie tonAioz duns In 
confusion, ayant donné un tnaiMfai*# conseil.

.Si vi)tis voyez un homme senHt»’ allez le 
trouver «lès lo point du jonr, et que votre 
pied presse souvent le seuil do sa porte.

Ne traitez rien de secret devant un étran­
ger, car vous ne savez ce qu’il enfantera un 
jour.

Ne louez point no homme pour sa mine 
! avantageuse, et ne le méprisez point, parce 
qu'il parait peu de chose. L’abeille est pe­
tite entre les animaux qui volent, «*t néan­
moins son fruit l’emporte sur eu «ju’il y n de 
plus doux.

L'ami ne se connait point pendant la pros- 
périté, et l'ennemi ne sc peut cacher dan# 
l'adversité.

Celui qui touche de la poix en sera gût<*.
L’ouvrier sujet au vm ne deviendra jamais 

riche ; et celui qui négligé les «lus pr-tite# 
choses tombe peu A peu.

Celui qui cultive la terre avec soin amas­
sera «les monceaux de blé.

1 Comment trouverez-vous dan# votre vi< il- 
lesse ce que vous n'aurez |R>iut amassé d«n » 
votre jeunesse ?

Celui qui met une pierre dans le chemin 
pour y faire heurter un mitre, s’y heurtera.

Fondez votre or et votre argent, et faites- 
en une balance pour peser vos paroles, et un 
juste frein pour retenir votre bouche.

Lo# principal»*# chose# pour la vie «le 
l'homme sunt Peau, le pain, lo vêtement, et 
une maison «pii couvre ce que lu pudeur veut 
être caché.

Un pauvre qui est sain et qui n «Ks Ibrces. 
vaut mieux qu’un riche languissant « t nllLgé 
«le maladies.

La tempérance dans le boire est la santé 
de l'aine c t du corps.

L’oisiveté enseigne beaucoup «le mal.
Celui qui arrache h un homme le pain 

qu’il a gagné par son travail, est comme 
celui «pii l’assassine.

Les larme# de la veuve n’nrrosent-elles 
pas son visage, et ne crient-clles pa# vni-ji'l

Capit II. (soupirant) Je ne suis pris né* son# 1 gonnce contre celui «pii le# tir>» de s»»# yeux. ? Ir'r-

produits d’un pays »»u pour il»* l’argent ou pour i 
d'au très denrées? Or il est clair que si une j 
province ne produit pa# as#-/, pour la nourri-! 

I tore de s-s liabilnns, alors il «*#1 impossible» de 
I vendre «ni iTécliang?r avec avantage. Donc 
pas de c mnin tco, ni «le grandes richesses, ni 
d’état puissant.

I Les navires, qui portent c»»s marchandise#, 
pourraient-ils bi 11 exister san# agriculture ; ces 
voiles, ces cordag. s si utile#, sou# tous le# rnp- 
|K>rts, ne sortent-ils pas. pair »iiii#i dire, «lu 
sein de la terre? F.t combien «l* millions «Plioni- 
m**# Hunt occupé# liant la construction de ces 
vaisseaux, depui# le maître qui le lait «'onstrui- 
re, jusqu’au dernier «les journalier#, ingénieurs, 
charpentier#, menuisiers,sculpteurs, forgerons, 
voiliers, &.<*. «pii ù leur tour emploient une mul­
titude presqu’itiiiombrable de personnes »l»* tou- 
n»# sorte# d«* métiers qu’il serait iuutil*» «le dé- 
lailler ? Oui, fiies#ieurs, c’est l’agriculture «pii 

| donne la vie A tous c*# g mi# IA ; c’«*st cet art si 
: précieux, que nous nVntendoiis p-# encore bien 
idaiis le Canada, qui procure tous «îcs uvantag»*# 
ici bi»»n «l’autre# grandement utiles. A quoi bon ;
; ea.» inéta! si en\ ié, <x.»t or, après lequel tout l«* 
momie presque soupire, à «moi bon c»*t argiif,1 

fcc# pierres précieuses si recherchée#, s’il n’y n ' 
pa# «le provisions à acheter ? Nous 11V11 man­
geons pas et nlor# il faillirait mourir malgré • 

> notre or, notre argent et 110# pierres pi écieii#»?#. 
Pour vendre, il limt avoir plu# que ra consom­
mation, et pour y réussir, il faut tourmenter le 
sein de la terre, la refaire et Temichir de notn* 
mieux.

Suivant le climat, vous pouvez «îommander A 
1 la terre, et elle vous obéira ; e|l«» poussera ce que 
vous voudrez, bleds de «lillèreiiti s «sjièce.#,

I pois de plusieurs sorte#, seigle, bletl-d’inde, a- 
I voine, fèves, patates, nave.mx. carotes, panai#,
I friiils, pomme#, poires, melons, concombre#,
I oignons, oranges, olive#, &.»'. êtc. Stc. et par le 
; moyen de la navigation, v ms vous procurez des 
boissons, des vins, «le# raisins, »lu cidre, des 

1 eonfitiinii. du sucre, les quel# objets, avec une 
iiiultitu.ie d’autres, viennent en 1ère. instance 

(du sein dp la terre.
Je vous ferai encore remarquer, Messieurs, 

avec quel soin le créateur du monde a embelli 
le s- j »ur dcl'li * n u ». Quell»' beauté, queik.* va­
riété, qiiel p irf’.i 11 dans ces fleur# que nous fou­
lon# cominucllenvnf A uns pieds,et qtu»l 'av iu- 
lagc quand une imin savante sait en extraire 
ce# eaux, ce# #••!# c-s odeurs qui forment 
un * partie considérable du «■«muncrcc «lu m«»n- 

Sauvagc donc est celui qui ne peut le s >ul-

unu si beureiisi 
Tliomnu 
soniu

C 
cha
façon au moins; vous ne ])«niv 
de passage lAoû il n’y en a point. (Quatre hivers 

1 au milieu d»»# glace#, est ce qu«? personne n'a 
encore enduré. Le inonde vous doiiiif'rn tout | 
le crétlit qui vous cal «lû pour votre imrépidiié. 
votre persévérance «*t votre adresse sans pareilles.

Capit. R. Le pensez-vous?

si heu reuse éioil«*. Mais |’ai fait ce «|ue Où il y n bcnticoup «le main#, t«*neztootjj Qoe vou# dirai-jr', ttie#sietir>, de# animaux et
mmu* pouva t la ire. et «oullèrt plus que per- formé ; «tannez tout compté et p»*#e, et n« ^ 1:1 de ,,R!,''r • J,‘ v“"s 1 ,:’1 ^
ne. Barrow même l’avouera. .imn.11(... ni>int .iv.-nm v,„.# mu ez , remarquer en général, que cette partie
iapit II. Tous l’avoueront. Allons, point «le : '!!;"!!:? 1 ! 1 i|'^ Jr^-néghgée, et si vos animaux ont s. peu
grin ; vous avez résolu le problème .l’nnp i 1 * H "V1’ ! de valeur en compiraisan de ceux de» Bosto­
nian moins; vous ne txniviez pas tnmver >' nais, e’»*#! qu ils «ont très-mal innirris. Conintent

COR RESPOJrDAJTCE.
Monsieur i.'Editf.lb,

J’ai lu sur L Ecbo du Pays du *11 «lu cou­
rant, le pro j<*t d'iin acte pour l’K liiraiiou, ;,»*o- 
]«»té par un ami «le l’éducation. San# Vtinioir en-

une bête A eorne peut-elle faire «le la viaml 
quand elle n’a tout l’hiver que de In paille àman- 
g*r? Commant peut-elle augmenter en gran- 
«leur «*t en gross ur avec une si cliétive pitance ? 
C’est imp iS'i!>!«*, vous av.,*/. beau dire que le 
ctimat «*st contraire, je vous rêi>>ndrai que c’est

trer dans aucun détail, ni vouloir blâmer les in- .'«• ’lauvai^e raison, et que si vos voisins
tentions de # »n u'Miuir, vous me permettrez bi«»n, 
Mr. L'éditeur, «l’en dire modestement mou «•;» 
iiion en peu de mot#, car mon I» it est d’èire la­
conique lo. pourquoi tout cet éclinffiiutlagc «b* 

Ijiouvoirs sulmnlonné# qui n'ont plus de fin ? 
!«*si-il donc absolument nécessaire «lYmployer 
toute# les personnes d’un district ou d’n 1 comté

SUICIDES DE WESTMINSTER.
Mr. Higgs, qui est aetu *llerncut en sa qua­

lité «le deputy-coroner «le Westminster, l'une 
«l«*s parties distinctes de l’imm.'iise ville «le Lon­
dres, chargé «le «lress-r procès-verbal des sui­
cides qui y sont rendus publics, en a dressé 
une table curieuse qui embrasse 20 Années, «le j

! I•s|*., à 1832. Sur la population «lece quartier A la régi * de quelqin-sécok's ? il m»* semli! • qu * 
que k# états officiels *»nl porté.» en 1811 a l’on pourrait trouver on moyen plus simp! * «1 
100,801 individus, en 1821 à 180,-Ul, cl en , qui serait aussi sûr, 2 ). selon l’ami de Té luca- 
is ti à 202.8ültily a eu, dan#ce laps de temps, ti«»n, il faudra que l<*8 écoles Je 1er et *2e «léçré# 
18!) suicidés, dont Jô9 hommes et 130 femme#, »«>ieni tenues p»r d«w Maître# qui puissent en- 

ic’est-A-.lire que le rapport jxmr les «leux sexes |i*eigner la grammiire, les histoires ancienne «*l 
est A peu |)rè# Jà I ; le nombre le plus élevé , moderne, la Gé«>i»*rap!iie. I Aritliniéiique, la 
pour une année eat 32, et le plus bas 17. I Logique, le» B» Üe-L-ttn*# et !a Uélliorspie.

Rangés par mois, les 439 suicide# setrou-1! Tout rein, comme on Y sait, e#t la base d «me 
i vent ainsi répartis: juin et juillet, chacun 53 ; bonne é.lucatkui ; mais où trouver uu a-#e/. 
janvier, 46; février, Il ; décembre, 39; avril,
.88, mai, 37; octobre, 3.'*; septembre, 31; 
août, 33; novembre, 32.—Nombre égal, 419.

Il résulte, comme «m voit, de ce tableau,que 
c’est dans les mois les plus chauds et les plus 
froid# de l'année que les suicides ont eu lieu 
en plus grand nombre, «Poù l'on peut induire j 
que les température# extrêmes exercent une in-, 
ffuence funeste sur l’état moral des personnes 
prédisposées A se détruire. Ce tableau ron-, 
tredit aussi quelques observations précédé in-, 
ment faites, mais avec moins «le suite et d’exae- ( 
titmle, notamment en ce qui concerne le mois 
de novembre, qu'on croyait de voir placer en 
tète «les autres sous ce rapport, et qui se trouve 
au contraire le «krnier «le tous, c’est-à-dire le , 
plus favorable a celle classe d'aliénés* Au con­
traire une observation de M. Higgs, relative* 1 
iih'iit aux causes du suicide, est conforme A 
d’autre# antérieurement faites : c’est que le 
plus grand nombre a pour origine un wunbre , 
égarement q»i'amène l'abus des liqueurs fortes 
et de# habitudes constante» d ivresse.

grand nombre de maîtres suffisamment qualifié# 
à enseigner t»»ut ee qu’exige notre ami? Pour 
moi, je cmts la chose impraticabie. Nous «l«*- 
v»»n# iI«*b«*. selon iiH*i. nous contenier ixmr I»* 
moment, «l'avoir u>u* bonne école rentr ile, sans 
cependant anéantir le# autres, «l ins laquelle on 
pourra enseigner les grammatres Anglaise et 
Française, l’Arithmétique tàc.

MINUS.

prCcbptes utilbs.
Sagesse éternelle.—Si voua avez de l'in-

Disrours prononcé jà. In for mot ion d'une petite 
société d'.ls'rieitUurc dans une de» paroisses 
de Québec.

Messieurs,
Vous ê es invités par les 1er#. et les meilleurs 

citoyens «le Québec A vous former en société 
p*Mir avancer la science de l’agriculture dans 
votre paroisse et par IA augmenter non-seule­
ment votre bien-être, mais encore wlui «le v«>* 
compatriote#. Rien au monde ne peut autant 
contribuer à votre bonlu-ifr corporel que les 
progrès d’une culture de la terre bien etiletidue; 
c’est la le premier et principal mobiY qui «luit 
intéresser et faire agir le genre humain, et1 
qui doit même passer avant le commère », lui-

uotiirusaient pas mieux leurs animaux que nous 
itourrisons le# nôtre#, il# n’emporteraient pas du 
Canada autant d’argent qui il# font.

Vous prétendez que vos terre.# ne poussent 
plus, et qu’elles sont épuisé)'#. Vous m* m’ap­
prenez rien de nouveau, et «Puprès votre systè­
me acturl,il ne peut guère# en êtr»’ autrement. 
Faile# travailler un homme continuellemcnj 
sans lui donner de imurrituir 
et vous verrez, s’il soutiendr 
est de même »!«• votre 1 *rre, vous la tourmen-! 
U*z, von# h fitiguez ju qu’A ce qu’elle n’en puis- 
#»■ plus, et cela s.uis lui donner presqu’aitcun en­
grais, sans la refaire, sans l’enrichir «l’aucune fa­
çon, et von# voulez qu’eue pousse avec autant de 
vigueur que dan# sa jeunes#*», autant vaudrait- 
il exiger, qu’un homme qui n’aurait pas mangé 
ii’pins pj«isi»:ur« jours, fût aussi capable que s’i 

eut et* bien nourri. Qu»» tous vu»soin# soient 
dérigés A enifroisser h terre.

Chaque terre a «es avantages. If# ferres mai­
gre# et sèclu-s couine cette# qui « ont grasse# 
Les mouton#, source intHris«abie «b* prnlit chez 
le cultivateur, ne réiis#i«#enl pa# thins celle-ci, 
psreeque le trop «Pberbes les tue,et k*« lieux hu­
mide# et bas les ixmrrissent, tandis qu’ils pros- 
pérent dans eelles-lA.

Généralement pariant, vous travaill«*z lacau- 
c«mp, mai» il faut savoir comment «linger sou 
onvrag»*. Vous vous croyez Irés-savans en a- 
griculturc, von» êtes |)<>r«iiailét qu’il n'y n pas 
moyen de mieux frire que voiw. Mais, «lit«»s- 
moi, s’il vous plait, quel# ont été vos maîtres 
«lanscet art précieux noble, indépendsut, ncces-

Par une culture mieux entendue, nous serions 
plu# riches, nous ferions toujuora honneur « nos 
i:fnir«»s ; la pauvreté serait a jieiue connue. 
L'éducation «le» vos enfans se multiplierait de 
toute# parts, et avec elle que «te bien» al»oade- 
raieot «lun# le Canada. Combien d’enfans rie 
ciihivat«»urs pourrons non# compter, qui, avec 
l'instruction, ont rendu les p!u* grands «orviens 
au pays ? Honorez d«>nc voire état par lui-mè- 
me trè.s-re#|)ectable ; de# hommes de toutes das- 
»e», «les officiers civils et militaires, d«.*« roi», des 
Kmpéreur# n’ont pa# eu hont<» «le ra«Mtre eux- 
mêmes la main A la charrue et «l’encourager par 
tau# !e# moyens possibles une science «Tune aus­
si grande valeur que cell» qui doit liiirc la base 
d«» votre bonheur, dont l'effet est de vous rendre 
plus moraux, plu» vertueux, plus justes, plus 
sain», et par «conséquent plus heureux.

I N VILLAGEOIS.

Ma. i.’Koitkuk,
C'était hier au soir à mon tour A recevoir 

mon cadot de l’hon. Oraieur de la chambre 
d'.issembiée. J’avoue bien, av«*c franc)lise, 
tome m m ittcapacàté, mon ignorance, uvm peu 
d’iiilelligeuco comme rapporteur : autant je .»«h»* 
cou v.iiiu-iidc «*e qui me manque, autant j.» «ni# 
»«ir|)ri# qiK* l'Üraleur «l’un corps législatif ail 
era devoir, sans ravaleras dignité faire, assaut 

I é.ivpii n,-.; sur 110 misérable et chétifécrivail- 
leur ('AJimne moi, «Tun ton aussi solemnel, au##» 
véhément, et aussi acharné. Mais ce contre 
quoi je dois rcflamcr hautement, sans aucune 
cr.iinli», «*i nv«»«* cette liberté de nenliniMit qui le 
caractérise iui-inéiiie, c'ivt de me prêter «le# io- 
ti'iuionM malignes; de prétendre une je int* sms 
lais-é currouipre, que je me suis vendu A un 
parti, pour faire «les rapixirts falsifié», meil­
leurs, «u qui r.!i>«ent compromettre ceux qui 
prennent part aux débits. Ce reproche «-st 
une injustice criante qu’on m’u faite, d'autant 
plus qu’il n’a pa# été démontré que je le mérite. 
•Sans désavouer «les expr« «sions, que j'assure 
être correctemcnl rapporlées, et qui, dan# 
certain papici, ont «lonué lieu A de# re­
marques, «m a profité de l'équivoque «pie pré­
sentait naturellement une phrase des débit», 
et que personne n’avait relevée, pour ne faire 
v»»ir partout qu'nbsurdité, mauvaise foi, et ma­
lignité. Voir A ce sujet k# débats. Je suis 
jeune encore, je sors à peine de dessous la fé­
rule, mais ni m»*» sentimeu» ni ma conscience 
ne sont A vendre. Malheureusement que trop 
peu connu, je ne puis en appeler au public «i»* 
IVudopetnlance «le mes senti mens. Si je sui» 
qtielqTle chose uu jour, ma conduite me dis­
culpera. J'aime ma patrie et ceux qui la ser­
vent ; ««t ce qui m'est le plus pénible en ce mo­
ment, c’est d’être obligé de repousser les in­
justes imputation# d'un homme justement cé­
lèbre ; a ' je rends Its plu# humbles hom­
mages ; dont jusqu'à un certain point, j'estime 
et chéris les principes politiques; en qui je 

(vois le défenseur eî la gloire de mon pays ; et 
j dont j’esjtére encore, s’il me l'est permis, re- 
1 cuci i.r, au»»i bien que je le pourrai, .2# 
un» s des éloquentes inspiration», pour en faire 
:parl à mes concitoyens. Mais je . avourai avec 
iMiveté, je nYi pas bien d'aimer et je redoute 

; un |>cu ses violentes tirades. .S’il ne nie les a

jactilude «les rapporta, le public «luit la con- 
1 naître déj't ; et il sait aussi combien |>cu avun- 
: tageusemoit je suis situé. Si, uu contraire, il 
ra cru devoir pmiir en moi les remarques «l'un 
! éditeur, c'est me faire souilrir un peu trop «le# 
I torts d’autrui. Mais il est vrai «pie de tout 

sans" i'entnMn'iir.' ,L'® Petits on pàti de# querelles de#
a long-temps. Il en b*»11'^* F HEAL ANGER,

Québec, 5 Février 1934.

Extrvits des Dorununs transmis }>ar JU. Fï- 
çer, .lifeut de la l’rorincc en Angleterre.

Monsieur,
Je crois avoir raison de m’applaudir de 

me» espérance» que quelques explications au­
raient l’effet d'apptimir bien «les difficulté*. Je 
ne puis aussi mieux vous témoigner ma recon- 
naissance de l’attention que vous avez, bien 
voulu donner aux observations ' • vous ai
liiit part, «juand j’ai eu l’honneur «le vous voir, 
le *2tîe. du mois qui vient de finir, qu’en travail­
lant à remplir l’engagement que j'ai pris alors. 
Je met# «Dns ce moment à votre adresse une 
partie «les rtmsidératioti# d«>nt il était question, 
relativement h î'élal «lu Bas-Canada. Je tèrai 
la même ctaise jsmr le re#tc, dans le plus court 
«lélai qu'il me s**ra possible. Je crois dev«»ir en 
même temps vous prier de je tter la vue sur les 
remarques qui suivent. F.lles peuvent en ser­
vant, pour ainsi «lire de préface à ces cousidé-

saire et indi»])eii#able ? Ce sont des Français 1 rations, indiquer clairement le but et le motif de 
aient jamais culti- inon travail, présenter sur les <dont la plt»> grau le partie n’avai 

vé de leur vie, et quand même il» auraient su 
travailler la terre, dan» quel état d’eitlunce était 
alors l'agriculture en France même, il y n *200 
an# ? Knc«>re aujourd’hui, les pay# où celte 
science a f«it le plus de progrès, cherchent en­
core à a prendre, A se perfection» r;on pour­
rait «lire qu’ils vont encore A l'école, et nous

même si important. Car qu'est-ce «;ue c’est que ji prétendrions non# exempter «l’apprendre. Ali !

les Colonies quelques 
idées nouvelles, et j’«*se me flatter qu’elles ne 
vous paraîtront pas absolument dénuées d’im­
portance.

Je suis depuis plus de deux ans en Angleterre, 
chargé par «’assemblé du Bas-Canada de sou­
tenir ses pdit.0.1s au gouvernement de Sa Ma- 
je*'é. Ce sont l«»s demandes «l’un peuple qui 
réclame des droits imprescriptibles, attaches

teiligenco ot si vous êtes en état de décider, i|ie commerce, ou le trafic, si non l’écluingc des ,i Messieurs loin de nous, un pareil aveuglement. ,jd'au!evir# en vertu des lois formelle» de l’empire

*
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mix mijeiH Britanniques, par leur n»i<wancr\ 
Bi cc n’était pas assez de ces titres, il me serait 
irisé de faire voir qu’il en aq/.ielques autres en* 
cezz iî Wet» k «e. justice comme ü sa
protection.

Ma mission n’a pas été non plus d’abord 
sans quelques succès heureux. Je ne pouvais 
les obtenir qu'au prix d’un travail nécessaire­
ment long et pénible. A cette distance de la 
•cène où les evènemens en question s’étaient 
passés, il était de nécessité a entrei dan, des 
détails sur chacune des circonstances liées à des 
faits qu’il aurait suif] de présenter sur leu lieux 
dans toute leur simplicité.

Aussi, je inc huis trouvé forcé de laisser de 
cAté plusieurs objets qu’il me devenait im|KS- 
rible de suivre, d’en abandonner pour le moment 
plusieurs autres qui n’étaient qu’entamés. De­
puis j’ai rencontré quelques obstacles que je 
n’avais pu prévoir ; enfin des événemens pas­
sés récemnunt dans la province, sont venus 
ajouter plusieurs objets nouveaux h ceux aux­
quels j’étais obligé déjà de donner mes soins, et 
les rendre plus sompliqués, quoiqu'ils le fussent 
déjà beaucoup. Une mission pénible s’est en­
core hérissée de difficultés nouvelles, elles au­
raient été bien capables de faire chancelier mes 
esj)érances, si d’un côté la justice de la cause 
que je défends, de l'autre ma confiance dans le 
gouvernement de Sa Majesté ne leur servaient 
d’appui.

Je compte de même sur la droiture des vues, 
comme sur les lumières des Ministres. Mais 
leur tâche peut n’étre pas non plus sans difficul­
tés. Chaque jour de nouvelles réclamations se 
fuit entendre «le la part des Colonies. L’atten- 
tention qu’ils donnent aux sujets de leurs de­
mandes semble ne produire d’autre eÜèt que de 
faire éclore tie nouveaux sujets de plaintes, 
ajoutés à des griefs déjà nombreux. Ils exi­
gent un examen sérieux. Il faut surtout du 
temps ; les Ministres peuvent souvent en man- 
pour s'enfoncer dans des détails d’ntfaires qui 
par les détails même se multiplient, s’accumu­
lent, vont se compliquant toujours davantage. 
Ajoutons à cela que les termes de comparaison 
propres à leur servir de fil dans ce labyrinthe, 
leur manquent également, à raison de la diffé­
rence de l’étal des Sociétés, dans cette partie 
de l’Amérique, d’avec celui dans lequel se trou­
vent généralement les peuples de l’Europe.

La considération d’une circonstance particu­
lière peut inspirer aussi d’abord des préjugés 
raisonnables contre les réclamations ties babi- 
tana de pays, dont l’accroissement semble at­
tester la sagesse de ceux auxquels l’administra­
tion de leur gouvernement est confiée. Com­
ment n’étre pas tenté de dédaigner des plaintes 
dont ce fait seul semble démontrer la futilité ?— 
Je crois que vous me saurez gré «le quelques 
observations propres a ramener ces questions à 
l’expression la plus simple, et à les présenter 
sous un point de vue exact.

La différence qui se trouve entre l’état des 
sociétés Européennes et le nôtre, est tin fait 
qui ne peut être contesté. Mais il en est quel­
ques autres moins «mnnus dont la considération 
est essentielle, relativement aux sujets de cet 
examen. Observons d'abord que les Loix doi­
vent être l’expression de la volonté générale 
comme le fruit du sentiment des besoins puhli(is. 
Le premier des soins de ceux qui tout chargés 
de l’adrainistration dans un Gouvernement doit 
être aussi de s’appliquer à connaître avec exac­
titude la première, pour la accouder, les autres 
pour y pourvoir. L'idée de voir ceux auxquels 
ces soins sont confiés, constamment en opposi­
tion de vues, comme d’intérêts, à ceux des 
gouvernés;de taire de celte opposition la base de 
leur conduite, serait celle du renversement de 
tous les principes sur lesquels repose l’ordre 
comme le bonheur d’une société.

Envisagé sous ce rapport, le Bas-Canada peut 
offrir ur. spectacle bien étrange. C’est relui 
d’un pays dans lequel 1 peu-près tout«“s les au­
torités constituées ont été, se trouvent dans 
une opposition constante avec la branche po­
pulaire du gouvernement ; et celle situation 
peut n’être pas absolument particulière à cette 
Province parmi ces colonies.

Je dois en second lieu faire observer qu’en 
Angleterre, la personne du roi seul est invio­
lable. Il n’est pas responsable des erreurs, ou 
des fautes de ses serviteurs. Quant elles provo­
quent de justes plaintes, on ne le précipite pas 
de son trône, dans l’espoir de les étouffer, en 
conservant en môme tems dans leurs fonctions 
ceux qui l’ont éjpiré par des avis, qu’il ne pou­
vait se disj>cnser de suivre. Même, en suppo­
sant que l’on côt recours â ce moyen (!*• rétablir 
l’harmonie, «on successeur ne devrait pas, ne 
pourrait pas être forcé sans .foute de rester en­
touré des mêmes hommes, de déférer a ux mêmes 
avis, de suivre le même système «le conduite, 
pour subir enfin le même sort, et les laisser 
eux-mêmes dans leurs chaises currules. C’est 
pourtant encore bien lâ cc «pii se voit dans le 
Bas-Canada. Celui qui tient les rênes du gou­
vernement est responsable de ses fautes, et 
cela doit être ; mais de fait, il est le seul. Ceux 
qui l’entraînent dans l’erreurse trouvent revêtus 
ne cette inviolabilité que la constitution n’at­
tache qu’à la personne du souverain. A quel­
ques exceptions près, et d’une rareté qui con­
firms évidemment celte espèce de règle, ils ont 
jusqu’à présent pu constamment rester à leur 
poste, conserver leurs places pendant qu’il per­
dait la sienne, et s’assurer l’impunité.

On doit se demander en même temps, s’il est 
bien |>ossible que cette Province, plus qu’au­
cune autre, se trouve dans cette situation ano­
male ? C’est aussi la question qu’il convient 
avant tout «l’éclaircir, parce que sa solution 
donnerait celle de toutes les difficultés qui se 
présentent journellement dans les discussions 
de cette nature, relativement à quelques unes 
de ces colonies. J’ai pensé «lès lors que des 
considérations appuyées sur des faits, d’après 
lesquels on pourrait 'se -convaincre, que tel est 
en effet l’état de la Pnivince, envisage sous cts 
rapiiorts, devraient produire cet etlél salutaire. 
Faire connaître au gouvernement de sa majesté 
la véritable source «les abus, qui provoquent les 
plaintes dont il est question, c’est indiquer d’un 
coup les moyens de rendre aux habita ns de ces 
colonies, et aux canadiens en particulier, la jus­
tice qu’ils attendent de lui, comme il en a «iéjà 
si hautement témoigné le «lésir : enfin de «e 
conformer aux v«i*ux honnêtes «l’un peuple dont 
il ne peut avoir aucun intérêt plus qi:e l’inten­
tion Je tromper les espérances.

Ces considérations seront d’elles-mêmes la 
réfutation de Pobjection que je viens de me l'aire, 
fondée, sur les progrès «le ce» provinces. Pen- 
dant que les ressources «le ces colonies tenden^

mnsBMnsmp""-
A se développer avec cette rapidité qui tient à 
la vigueur de la jeunesse chez les peuples com­
me dans les individus, que tout prend chaque 
jour une nouvelle forme autour de <*eux aux­
quels le pouvoir est confie ; qu’enfin la société 
marche â grands pus, ils semblent vouloir la 
faire rétrograder, et demeurent no moins sta­
tionnaires. Ils ne partagent pas les besoins 
que lu masse du peuple éprouvé, ou n’eUHoof- 
freiH pas au même degré. Ils n’ont pas les 
mêmes intérêts, on verra qu its en ont «l'oop*»- 
sés. S'ils reconnaissent enfin la nécessité d’y 
pourvoir, ils peuvent bien rarement s’accorder 
avec le corjw «pii les représente sur les moyens. 
Les besoins se multipliant, le sentiment en de­
vient de plus en plus impérieux, et leur resis­
tance augmente dans la même proportion.

Ailleurs, le poi 1s que l’opinion publique met­
trait dans la balance des délibérations, sufliniit 
|x>ur vaincre cette résistance; il ne peut rien 
contre un pouvoir qui se trouve là sans contre­
poids. Il devient nécessaire d’en appeler au 
gouvernement «le sa majesté ; mais alors il s'é­
lève «le nouveaux obstacles, et jusqu’à présent, 
ils »>nt presque toujouis fini par devenir instir- 
mon tables.

Les ministres doivent se trouver disposés à 
protéger les serviteurs du gouvernement; lundis 
qu’ils ne peuvent pas l’être à voir «l'avance d’un 

Juùl également favorable, «les accusations portées 
centre eux. D’ailleurs ceux-ci peuvent toujours 
prendre les devons, et présenter les choses sous 
le côté qui leur «)fi’re«les chances «le succès. I.a 
gravité même des sujets de plainte, leur invrai­
semblance peut tournei à l’avantage «les accusés.

I Comment se persuader qu’elles ne soient pus 
connut* ils doivent le prétendre, enfaniées par 
les passions, qu’elles ne s'allient pas à des pen- 
cliaus séditieux, qu’elles ne tiennent pas au 

{désir «le briser les liens «le l’union entre la co:o- 
: nie et la métropole ?

D’un autre côté l<*ur tvêo t«HH-pu ssant n pu 
repousser constamment tous les projets de lui. 
tendant â la nomination d’agens pour représen­
ter et soutenir auprès du gouvernement de sa 
majesté, et les réclamations du peuple qui pai«

ans dans la province. S’il s’en ir«>uv<* d’une 
date moins recrute, c’est parce que la considé­
ration «les uns et «les autres «‘St absolument in­
separable. Vous pourrez «lès |.un juger de ce 
que les détails cl nu cadre moins resserré jamr- 

i raient vous olfrir «le siqcis de relictions.
Je vous prie d’agréer l«*s assurances «le la 

«'ônsidération, avec laquelle j'ai l’honneur 
' «l’être,

Monsieur,
Votre Irès-h'imhlc et 

Obéissant s<‘rvitenr.
D. B. VIGF.R.

London Coflee House,
Lii.lgatc Hill, Je. Septembre, 1*3-1.

Le Trè -1 fonorarle*,
E. (î. Sta.vlev,

S créiain* principald'Etnt, 
de Sa Majesté, pour k-aColonies, Stc.

'Vrois-liiiùèrrs, Vi* Janvier.
AssRMni.f.R pfBLiQi'K. —Lundi soir, le‘27 

Janvier courant, ,jl y eut à l’hôtel Griffin, 
dans la ville des Trois-Rivières, une assem- 
ble«î considerable composée «h? persoum*» 

j venues «lo tout«*s les purtms du «listriet, «le 
'toute classe et do toute* origine, pour aviser 
(aux moyens «l'assurer rétablissement d’une 
as-ociutiou «le tous les .Mécaniciens «le cette 
ville.

Pierre Noiseux, écuyer, fut unanimement 
porté au fiuteuil, et Maurice Rynn requis 
d’agir comme cecrétairo.

Jean .Moudelet, écuv«*r, avocat <!«■ cette 
ville, lut alors uppeb* a adres-mr l'assemblée, 
et pronom ea un discours analogue à l’occa­
sion.

M. IWondelet proposa cnsuitiî les résolu­
tions suivantes qui furent toutes unanime­
ment a<!»»ptees :

Résolu, I - .—Que cctto assemblée voit 
m avec les sentimens de la plus vive satisfuc- 

le «rrandtion le grand concours de personnes «le 
tes imp»» i-t vote les dcn.ii-rs» m«mv Iv-qod». ,1,, parties .lu district ici rcunies,
,ls vivent dans I opulence ; pendant qn il» ont dl. prendrc consideration les tnovetis 
pu, sans mienne autorité legaie, puiser «lans la . , 1 (V , -,1 « i |eîJ eiiicases pour assurer le succès de

I etablissement d nue corporation «le Mecu- 
j uieiens dans la villo de Trois-Rivières.

Résolu, *2 : .--Que l'expérience atteste le 
bien «ju’out toujours produit de semblables

bourse publique pour ajouter «n* nouvetJ«*s Mini­
mes aux salaires «le ceux d’entr’eux qu’ilf ju­
gent â propos décharger de venir en Angleterre, 
défendre (••ur <\*Hist« auprès «lu gouvernement 
contre le peuple lui-méme.

Si je ne parle pas de celui qui ti«*nt l'\s rênes 
du gouvernement provincial, c’eat qu’en etlet 
dans u*i pareil ordre d«* choses, â moins de é'- 
l«*ns et de circonstances extraordinaires, il ne 
{«eut qu’être d'abord, ou devenir un instrument 
entre leurs mains. Je devrais m’arrêter â e<* 
sujet que j'ai déjà traité dans quelques-unes de 
mes communications précédentes, et en parti­
culier, dans mes observathms en réplique aux 
réduises données aux accusations portées en 
1 S3 J, par rassemblée contre le pri>cureur-géiie- 
ral d’alors.

Je devrais saisir cette occasion de faire voir 
que les fautes devenues k-s sujets constulis des 
plaintes «lu pays, tenaient généralement aux 
vices de l'organisation de quelques parties essen­
tielles du gouvernement et de Pathniuistration 
delà province. Les considérations actuel!»** re­
latives à cet objet, ne seront guêres que le dé­
veloppement de celles qui se trouvent «Jejà dans 

, ees observations à cet égard. (I)

(I) Voyez surtout récapitulation et conclusion.
Dans ce moment, ils représentent que les abus 

contre lesquels ils ont élevé la voix depuis tant 
[ d’années, se sont récemment multipliés avec 
■ une t-tfrayanle rapidité,et mcnaceni]d<' tnu'euva- 
i hir. Si ces plaintes ne sont pas destitué *s de 
I fondement, ne serait-ce pas bien la de quoi las­
ser la patience et armer de désespuir, s’ils pou- 

! voient perdre cette confiance dans Injustice «lu 
: gouvernement «le è>a Majesté, qui les a sout *- 
mis dans le cours des épreuves rudes auxqutds 
on a mis trop souvent leur fidélité. C'est à «•<* 

1 sentiment que kuir i.iétrojxile (luit d’être la seule 
des nations de l'Europe qui conserve encore «b s 

I possessions sur le continent de l’Amérique du 
I Nord. Je suis «lu nombre «le ceux qui I oui 
| nourri par l’assurance d'obtenir enfin ia répara- 
i tion des ttirts qu’ils avaient A reprocher aux dé- 
: positaires de l’autorité dans la province. Je.ne 
saurais me persuader que cette assurance so- 
lemnelle et réitérée dans des temps critkjues,

, pour renforcer le sentiment des devoirs qu’iis ont 
si constamment respectés, dût prendre a eur 
yeux le caractère «l’une illusion; qu’il* purent 
se trouver, en quelque sorte, forcés del’envi-

seintilée ne peut laisser échapper une uu*“ 
belle occosion «le lui donner publiqueutsn1 
ce tribut «l’éloge et de reconn liraauce «jue’lle 
lui doit à juste titre.

\V. M. Dkas, président, pro. Uni.

/MR h EM EJVT PRO VLWCIA L 

CHAMBRE D’ASSEMBLEE.

paccis U KH O K BATS.
5 Février, 1834- 

PirriTtOM DK M, IkAUCHAMP.
M : CiiHorARD Dit motion de remettre 

e tte pétition à vendredi, et «ju'il soit une 
instruction aux présidens de tous confite* 
spéciaux et perntuueiis de faire rapport s’ils 
n’ont pas rencontre quelques difficultés, sû 
le manque «l'argent.

M : Duval observa qu’une pareille ins­
truction «lerait être pré«é«lée «le quelque 
autre mesure, et que c’était chercher des

séquence puisqu'il v avait conflit d’intérêts 
il vaudrai* mieux référer lo tout nu comité 
de* chemins ut améliorations, qui pèserait lu 
mérite «l«;s diverses prétentions.

M. IIi:«>t. Je crois «juo M. Van fui son a 
oublié qu’il est convenu avec moi de référer 
au mémo comité spécial la pétition des 

! habituas de 8t. Augustin et «Ste. l’ov, et 
j celle do M. Duchesnay. Quoiqu’il en suit, 
je puis pirétendro que cctto «lumière pétition 
a été présentée «près )f,j l;”» jours, par M. 
Duchosnay, «pii a sur la rivière du Cup. 
rouge un liar «pii lui donne beaucoup de 
profit, et «pu n’aimerait pas y voir un pont 

: Mais «piel «Iroit peut-il avoir «ur cette ri- 
vièro 1 .Vest-il pas constant qu’elle est na­
vigable, et «juo pour cette raison il ne peut y 
avoir aucun droit.

M. Vankklson consentait à ce que les 
diverses pétitions fussent renvoyées au mémo 
comité spécial. Quant à la pétition du M. 
Duchosnay «jui avait été présentée trop tard 
b* rapport sur celle «les habituas «le »8t. Au-querelles

M : G fttouARD. <>n devrait se rappeller gtistm et St*.*. Foy l’avait été aussi : ce n’é-

j sociétés tant w-a-vis le citoyen que vis-a- 
I vis l'état.

Résolu, 'î - .—Que la soumission aux lois 
<*t lo r»‘s{»« et pour la société doiv»*ut toujours 
caractériser la coudiiite «les membres «l’une 
semblable association.

Résolu, i ° .—Que l'instruction, l’union 
et la month) basée sur la religion sont d’une 

1 indispensable nécessité pour promouvoir l’a­
vancement «i'un pareil corps.

Résolu, 5®. — Que l’organisation «les 
compagnies de Mécaniciens «lans les villes 
«le Montréal et do Québec, offrent un exem­
ple frappant do ia certitude des principes 
posés ct-hattf.

Résolu, (1 3 —Que les avantages offert* 
aux ouvriers du district «les Trois-Rivières,

J sont plus <|ae sulfisans pour assure r U rt*u>- 
i*il«* «le la présente entreprise.

Résolu, 7 5 —Que cette assemblée est 
'convaincue «le la sollicitude et «le la libérali­
té «|ui ont toujours <li-tiiigti<* la législature 
«lu Rus-Canada <|uand il s’est agi de répandre 
l’éducation et faire tlcuiir les arts

Résolu, H - —Qu'uru humble requête 
soit dressée et envoyée à la législature, 
maintenant « n session, pour la solliciter de 
passer un hill qui rendra cette association 
»le mécanicien* un corps incorporé.

Ké.solu, 9 ” —Qu'um nullité «le surveil- 
lance, compo-é «le deux mi'inbres priv dans 
Cluque eorjis de métier «*xer«*é par un mé 
cuficieu, s«ïit i nu * ii.ite ne it noaren»?.

Ké'»ilu, lit 5 —Quo les personnes suivan­
tes compnsiuit le roitiiti* : MM. Noiseux, 
Normand. Fierce, John Ryan, M. H. R-|. 
h*rose. \\ lut'-ford, Muoro. Li*si«erais,
Md.iM rence. Routier, Dean fi!s, Morris 
Ri «n, .\»»C*I Fratt, MeKuue, Sheer, Far- 
f» ild, Marcoiille, F. Cormier. Martin Cor­
mier, Jean Bl oelin, Jean Galant, père, 
R llefeui le, Giulin, Dngi» , André Cook. 

Résolu, 11 c —Que «juitie personnessai;cr comme des pièges tendus à leur bonne fin,
quand on en appelait à leur honneur. -.

Avant de terminer cette lettre, je dois von* 'ui-es de celle «-semblée soient autorisées ù 
prier «le surmonier les premières impressions du l’1 fl *t 1**8 présentes résolution*, 
déiroùt que vous pourriez épreuver des traits de Résolu, f‘2 - —Que M ,M. Noiseux, Rv «n, 
difformité «pie ces esquises vous présenteront, Dean et Fonnand, composent ce dernier 
de résister de même au sentiment d’une honnête Coiniti
indignation A l'aspect de ce que vous aurez «le- |lt.soIu 13 = _Uue MM. ,e pré,i(|cnt Pt 
ia iiii, ou pourrez «1 abord regarder comme , . . . .marqué au coin d’une invrai»«*mhlance révol-b lc *,ecrt‘,a,re requis de faire signer la
tante. J'ose vous dire qu'un fxamen rigoureux ! Pr,"'t?n,e requtte
vous convaincra que tout s’y trouve rendu dans 
les règles de l'exactitude, et que la certitude des 
faits peu «léficr le plus robuste scepticisme.

Je «lois de même solliciter votre indulgence,

Résolu, 113—Que la grande respec­
tabilité «loiit jouit l'honorable M üell, et 
son activité -i -ouient di'ployée lorsqu'il s'est 
iigi de faire fleurir les art*, doivent porter

i sur le style, comme sur les autres vues d«* com- cette assemblée à le prier d’agir comme pa- 
|pt>siti<ui qui pourraient vous frapper dans re J, |r(,|, de cette société, 
travail. L’art d’écrire n’est pas un de ceux que 
j’aurais pu cultiver avec succès, quand bien-
méinc j’en aurais eu le talent, encore moins 
celui qui conviendrait A res espèces «fe commu­
nications D'un autre côté, si -s-uncs
de mes expressions vous paraissaient dépasser 
les bornes de l’énergie, je vous prierais de sus- 
j>en«lrc votre jugement A cet égarel.

Après av«>ir vu les liiits auxquels clics so rap­
portent, dans leur entier, elles avoir envisagés j 
dan* leur ensemble, il serait possible, que vous 
mettant a ma place, vous me sussiez gré de 
quelque moderation.

Enfin, je v««is prie d’observer que je ne vous 
prévente en effet dans ce moment que des es- 
qui*«*s Je me bornerai dans le choix «fe* faits à ' 
quelques-uns des plus importâtes, parmi ceux ! 
qui se sont passés depuis un |h*u plus de trois j

Mais, si rieu n'a changé sous ces rapports i 
ilan*: le pays, on doit en conclure qu’un sein- 1 
blablc état de choses n’est pas plus propre A . 
calmer les craintes des canadiens pour l’avenir, 
qu’il ne l’était naguères a leur inspirer les sen- 
timensde la sécurité. Il est aussi dans ia nature 
tfoa choses, que pendant que le bien ne s’opère 
que lentement, le mal lui même fisse toujours 
des progrès rapides.

Ré-olu, lô~—Qu'ma copie «le* procè- 
dés de celle ««semblée prive «lan* le re^iv- 
tre, soit insérée dans la (iazette de Québec^ 
en français et «*n anglais, et «jue .Mes­
sieurs les éditeurs, du .M-r nry et du ('ana- 
</i<7i à Québec, et de la Minerve «le r.4//i| 
du Peuple, du Herald et du Vindicator A 
Montreal, soient icqnis de donner publicité 

j|aux procédés ci-des*u», tels qu’insères dai».-
a Gazette du Quebec.

F. Noiseux, président.
M, H tan, secrétaire,

M. le président ayant laisse la chaire M. 
Dean y fut appelé, et proposa les deux reso­
lutions suivantes qui furent agréées à Funa- 
n imité :

Résolu, 1 3 — Que cette assemblée est 
rêcomui-sante vis-à-vis Messieurs Noiseux 
»*t Ryan, pour la manière babil»* avec laquelle 
ils ont ce soir rempli les fonctions de leur 
charge respective.

Résolu, 3 —Que vu la manière « Hi« ieuse 
et ohligt-aute avec trejvcüe Joli • Aïon»lcl»*t, 
écuyer, a bien foulu agir ce soir, cette as-

«juc, lorsque j’ai présenté 
Mr : Ut-auchamp, il a été «lit «| 
pa* le seul qui ferait une semblable applica­
tion, et (|ue déjà plusieurs comités u’uvaient 
pu procéiler.

M. Qu es N EL soutient que cette motion 
était irrégulière et iiiid.irlem<*utaire.

M. (mikvuaro dit «jue puis qu’on avait 
fait «les plaintes, on devait s'en occuper ; 
que si c’était l'opinion «le toute la chambre,il 
retirerait sa motion, que iiéanmoiu* pour 
plu* amp!»* information il avertirent le* 
membres qu’il df-vuit pré-enter une autre 
motion, enjoignant au greffier de délivrer un 
état des comptes, «les demandes ixc.

M. Nkii.-on remarqua que pour lui, 
comme président «le «•»»« it«**. il n’a-ait pa« 
encore rencontré de difficultés «*t <|u'il n’a* 
v fit jamais vu d’exemple «l’un tel pr<>c(;dé : 
qu'il croyait bien qu’on pouvait ordonner' 
au greffier de nous donner un «*tat de «m* ! 
finances, mai* qu’il ne convenait pu* «le ! 
donn**r une telle instruction aux comité*.

M. Rodieb. 8i l’on convient qu'on peut1 
i uv«)ir cet état «lu greffier ; pourquoi ne pas : 
j avoir aussi les rapports «les comités! Ne 
| devruit-ou pus prendre en considération «*ii 
j même temps toutes les plaintes de ce genre? 
i et le moyen do le faire,c’est d'obliger les co- 
! mités à faire rapport.

M. Duval. On tic voit pas la différence 
qu’il y a entre le greffier et les confites, 

i Cc n’est pas le devoir «lu greffier de se 
plaindre ; il ne peut pas faire ici des «lis- 

jcours et des rapports: cela ne lui convien­
drait pas et on ne l’écouterait pas. Mais le 
président d’un comité est obligé, et fi est do 
son devoir do faire rapport à cette chambre 

! des raisons «jui l’empêchent de procéder. 
Il n toujours cc moyen, au cas «ju’il soit en­
travé dans sa mission.

1 Au contraire, c’est courir après les griefs, ! 
c’est «lire, donnez-nous donc des grief», 
nous en avons besoin : et n’en avons-nous 
point assez déjà ? Si les comités éprou­
vent «les difficultés, ils ont un moyen bien 
simple, c’est de nous en faire rnpj ort. Mai*, 
de ce qu’un temoin demande A être payé. ! 
il ne s’ensuit pas «{tie tous les comités n’ont 
pi! proc«;der.

Si. Kodikr observa que ce n’était pas 
j courir après «l«'s grief* parceipic «l«* ja plu­
sieurs s’étaient plaints, et avaient éu* «>bli- 
g«;8 de payer des témoins. Il voulait avoir 
toutes les plaintes en môme temps.

M. Ta vlob’ fait motion en amendement 
de remettre la «jueslion au lô février.

M. Nf.ilhon dit qu’il s'opposerait A l'a­
mendement et A la motion principale, parcc- 
que toutes deux étaient irrégtihères, et ne 
convenaient pas ; qu’en effet, c’était «lire 
aux présidons dcscomites, qui doivent faire

ta requête «le tait «pie par indulgence «ju’il avait «*té reçu, 
t «iu’iI n’était D’iiilhnirs la p<:tition «le M. Duchesnay nu 

demandait pas un privilège ; elle se plaignait 
d'une injustice : elle pouvait être presentee 
eu tout temps, aucune règle ne le défendait.

M. lli or. Si l'on avait voulu re garder les 
pro «‘fiés du comité, ou aurait vu «pie ce 
n’était point par négligence qu’il n’avait 
point fait rapport plutôt. On avait mauvaise 
grâce «le faire «le semblables reproches, sans 
savoir ce qui en était. C’est parce «pic les 
(«‘moins n\>nt pu se rendre assez promote- 
ment, et «pi ils n'ont pu traverser la rivfi're 
meme sur laquelle ils demandent un pont, 
que l<* rapport n'a pu être fait à temps. Quant 
à l'indulgence, elle n’a été accordée «pie 
sur une requête des h ihitans eux-mèmes. 
(La motion <*st accordée.)

M. Sn au r ramena la discussion sur lo 
système «l’éducation introduit dans c<* pays, 
relativement aux écoles élémentaires, et lo 
dé--approuva. M. N eilson répondit à s js 
objections. Les urgumeus sont les im'mes 
que c«*u\ «i<*jâ reproduits dans des débats 
précédons.

JOCR.V./L DP Pel CHAMBRE.

, rapport s’ils «*proiivent «les difficultés, qu’ils

Samedi i J 'évrit r 1S3I.
M. I mslir rapporte qu’il serait expedient 

de nommer «I«*s commissaires pour s'enqué­
rir sur le site d’une Douane à bâtir A Mon­
treal. «*t s • procurer des plans et deiis con­
sideration mardi.

M 1 ’e« k obtient un congé «l’abscn'c pour 
le restant de lu session.

M. Hamilton présente uno pétition de» 
personnes détenues p»>ur dettes, «1 ms la pri, 
son «le Québec, demandant «lu 8oulag«'incnt

M. Hourdages fait un rapport au sujet d’ 
canal de Cbamblv—considéré mardi. Ou 
propose «l'accorder £0100 pour le di ctmal11

Le bill pour consolider les actes «h* judt. 
cature »lu district de St. Fratu* jÎs passe, e- 
amendô—rapport lundi. t

IjC bfil pour étendre lt*sbnr *aux d’enré- 
gistrenient aux terr«*s soccngères de* deux 
.Montagnes «*t do l’Acadte, « st passé et 
amendé, et doit être grossoyé, «le meme que 
le bill pour changer la tenue du | etit ternie 
de la cour du banc du Roi.

La chambre en comité sur rrxoedienc i 
( d’imposer un droit de tonnage s ;r i. * « eis- 
1 seau pour le soutien de I hopita! du Marine, 
j fait quelques progrès et siège de n au veau 
j mercredi.

Le bill pour l'encouragement ultérieur do 
l’éducation remis A mardi.

La chambre résout qu'il expédient <!o 
fixer une place additionnelle de Poil dan* le 
comté «le $hefford, à ou près de la maison 
•l’école de l’arrondissement No. 3 «le Fam-
ham ; aussi dans le comté de Mégantic, à 

ne font pas leur devoir, et «-.'e-t les consiirer ' 0,1 Pr'!rt Je l® maison d ecolo No. 2 dans Ir- 
indirectement : ce q fi ne doit jamais se faire 1®"^ » ('t
«Ian* un corp délibératif.

M. Rodikr observa que cette mesure n’é­
tait pas extraordinaire, «*t «jue l’année der­
nière on avait censuré le comité, charg«* du 
hill «le quarantaine, et qu'on lui avait enjoint 
de faire rapport.

Mr. Dcvai. «lit que M. Rodier oubliait la 
nature Je l’instruction laite au <*»>mité Je quaran­
taine. On l’accusait Je négligence ; on «lisait 
même qne c’était A J» #si*in qu’il ne voulait pas 1 
faire rapport, Jésirnnt fiiire r vivre les ancien­
nes lois. Le Pays commençait A craindre, et 
cela était nécessaire. Que quelques membres 
aient payés d«’s témoins Je leurs propres dénier* 
je le crois : j«: crois qu’il y a assez Je patriotis­
me ici (M»ur cela. Mais qui empêche les comi­
tés Je faire rapport ? Cetl»* motion «-st Jonc 
inutile, et encore* inconvenable ; vû «pi’elle sem­
ble ci'iisiiret m c«>nduite des comités.

Ma. ta Y r.o n relire son amendement, «*t la 
motk>n principale passe avec une faible majori­
té.

PONT SUR T.A RIVIERE DU CAP-ROUGE.
Mr. Huot fit motion de permette aux habi- 

tans de St. Augustin et Ste. Foy «le bâtir un 
{Hint Lévisurla Rivière «lu Cap-rouge, ii ob­
serva que le passage Je cette rivière était dnn- 
géreux, surtout l'hiver, et que c’était mi lieu 
très fréquenté

Mr. Ahchamreaui.t objecta que si l’on de­
mandait une aide pour bâtir b* pont, cette me­
sure devait être renvoyée au comité permanent 
des chemins et améliora lions, pour ne ptunt fa­
voriser «inc localité plus qu'une autre.

Mr. Huot croyait bien que l’hon. membre* 
n’avait pas lu le rapport du comité spécial : il y 
aurait vu qu’on ne veut pas accorder une aide, 
mais simplement une permission de bâtir le 
pont.

M. Van FELSON (lit qu’il s’élevait une 
autre difficulté ; c’était quo M. Duchosnay, 
comtnu seigneur du Cap-rouge, prétendait 
être propriétaire «le la rivière, et avoir, pour \ 
lui, le privilège do bâtir le pout ; qu’en cou- J

M. Wood introduit un bill fondée sur ces 
résolution—2de lecture mercredi.

Le bill pour la réimpression des lois est 
passé et amendé—.rapport lundi.

L'atiairc des Lods et ventes des faux- 
bourgs de Quebec est considérée et remise 
à mardi.

Le rapport du comité sur les paroisses en 
détresse est rurni A lundi.

Le rapport du comité sur les rapports «les 
commissaires «lu la maison de parloimmt, et 
sur la pétition «le F. Fortier, est remis à 
lundi.

La chambre s’ajourne faute de quorum.

Lundi, 3 février 1831—10 heures, a. m.
A. N. Murin, Ecuyer, prend son siège.
La chambre.* se firme en comité sur ia motion 

de M. Cuvillier demandant l’intcrretgalion d»* 
M. Davies sur l'affaire du £1 mai—renvoyée h 
cette nprès-midi.

Lundi, 3 Février 1831.
4 heure P. M-

M. Hunt présente une pétition de St. Augus­
tin et l’ortneuf. au siij«*t du |muiI sur la rivière 
du Cap-Rouge, et le comité sur la pétition Je
Michael Scott et divers habitons do Si. Augus­
tin et Portneuf, rapporte qu’ils devraient être 
autorisé* à bâtir le pont, et à (HTcevoir «les 
taux raisonnables—considéré mercredi.

Sont présentés 
ciers et miliciens d«
Joli et l’Islet ; du comté de» deux montagnes; 
de J. Durhesnay ; «les Trois-Rivières.

Le comité sur l»*s pétitions relatives aux 
Bums «le Jésuites fait rapport—ooiim .ère ven­
dredi

Le bill de l’agent est pas -é A la majorité de 
47 contre 4. . ^

Le bill pour changer la tenue «les lerm»** mlé 
rieur* ?st passé—pour 54, contre l,(M. LeJ 
may.)

diverses |>éiitfons—des offi- 
le St. Koch, St. Jean Port-

C2C



7 FKVICIER, LE CANADIEN,
Le bill |>uur incorporer le Culléçe «Je St

Aune ('Ht passé, aussi le bill pour étendre les 
bureaux il'enré^iHirement aux comtés des 
DeuX’MontagneH et de l’Acadie.

Reçus un message relatif aux insensés, en 
lant trouvés etc ; un autre relatif A l’agricul­
ture ; un autre relatif aux visiteurs de douanes.

Aussi un étal des revenus des K.cluses des 
Cascades jwur 1832-33 ; copie des procédés du 
coronaire sur lecoqw de Barbeau.

Divers ordres du.jour remi*»
Il est résolu d'amender l’ordonnance de la 

25c. en tant qu’elle a rapport aux cautionne- 
uu’iM requis des appclans, et un bill introduit en 
conséquence.

La chambre procède sur divers sujets, et les 
rapports se feront les jours subséqueus.

Munit, 4 Féerirr 1834.
A l’adresse du 15 Janvier dernier:—Son Ex­

cellence a répondu qu’elle ordonnera h l’officier 
spécial de préparei le tableau demandé concer­
nant tous octrois ou baux de terres incultes de-

{mis le 22 Juillet Isjs, ni faveur d’aucun indu­
ire du conseil législatif et autres individus y 

mentionnés, qui pourront avoir été faits après 
cette date.

A celle du 17 Janvier: Qu’il n’a reçu aucune 
Communication du gouvernement de Sa Ma­
jesté au sujet de l’adresse de la chambre du 11 
Janvier |H2‘t, relative à l'utiiore du ci-devant* 
receveur-général John Caldwell, écuyer.

A une autre du Janvier : Qu’il n’a point 
été reçu d'instructions on de docutnens depuis 
le 17 Janvier relativement A la vente ou
concession des terres incultes de la couronne, 
ou des réserves du clergé en celle province.

A l’autre de la même date : Qu’ayant déjA 
refusé de Ihurnir l’iulbrmation générale telle que 
demandée par l’adresse, il ne peut |*ermcttrc au 
commissaire des terres de la couronne, de le 
faire dans l'occ ision présente ; mais il lui or­
donnera de préparer et de transmettre l’inlbr- 
mution.désirée qui a rapport A la vente d’aucun 
lot de terre de la couronne dans le township de 
llnmie, < t aussi d’aucune réserve du clergé 
dans Dunham et Slanbridge, que la chambre 
pourra spécifier, en autant qu’ii pourra conve­
nir avec, son devoir envers scs supérieurs. Mais 
quant aux rapports ou communications faits 
par les personne ; nommées par le commissaire 
des terres de la couronne pour estimer les prix 
des terres de la couronne et des réserves du 
clergé dans les sus fits townships, avec les co­
pies des instructions qu’il peut a voir données 
pour la conduite de ces individus dans l’accom­
plissement de ce di voir, et aussi des copies de 
toutes |r< instructions qu'il peut avoir données 
nu receveur des rentes, quant au temps e: nu 
li > le de les percevoir dans les townships c.i- 
«h-sus mentionnés; comme ce sont des ques- 
tiou< de pur de ul dont le commissaire des ter­
n's de la coin Mine, est seul responsable, il doit 
refuser d’nccéder A cette partie de l’adresse.

A celle .lu 21 Janvier: Qu’ayant appris que 
M. Henry John (J aid well, en avait appelé au 
roi en conseil prive du jugement de la cour pro­
vinciale d'appel, il adressa une dépêche au très 
honorable Lord Vicomte Goderich, alors secré­
taire pour les Colonie*, appelant son attention 
sur le sujet pour obtenir une décision immédiate 
<-l finale de l’appel en question, et que depuis il 
h reçu une dépêche de l'honorable M. Stanley, 
rinlormant que les Lords Commissaires du Tré­
sor de Sa Majt >lé avaient chargé leur sollici­
teur de hâter une décision sur le dst appel ; et 
qm* de plus i1 ne sache pas qu’il ail eré pris 
d’autres arrang•m',ns avec le ci-devant rece- 
veiir-géué.al, que celui fiit par les Lords de la 
Tre irerie do 21 Mars 1826.

I. receveur-général remit à la barre les do-
eumus suivans :

“Etat du montant entier de l’argent public 
déposé dans les voûtes, confié A la garde seule 
do receveur-général, A Québec 24 Janvier 
1834.

“ V la dale so üte il n’y avait point d’argent 
public dans cette voûte.

J. Haie, receveur-général.
“ Etat d‘i montant total de l’argent public 

dép-isé dans la voûte, sous triple clef, le 24 
Janvier 1S31.

£ 20.000.
J. Haie, receveur-général, T. A. Voung, 

aud. genl.
!>. Daly, secrétaire de la province.”

M. Qucsncl lit rapport sur le hill des com­
missaires pour la nouvelle prison A Montréal ; 
considération poor vendredi prochain,

MM- Leslie et Quesnel furent ajoutés ou co­
mité, sur le hill de la société do feu de Québec.

M. Neilson rapporta le Free Will Baptists 
Bill; ordonné d’étre groasoyé.

M. Iliiot présenta le premier rapport du co­
mité, sur le message de Son Excellence du 13 
ultimo, relatif aux finances, et autres referen­
ces ; 200 copies à être imprimées.

Sur motion de M. Taylor, les ré|>o»sps de 
Son Excellence d’aujourd’imi, aux adresses do 
20 Janvier, furent référées au comité sur la pé- 
tifion de divers habitons des townships de l’Est.

Et sur motion < le M. B esserer, les réponses 
aux adresses des 27 et 31 Janvier, furent rélé- 
ré-vs à un comité spécial.

M. Stuart présenta le oremier rapport du co­
mité permanent des chemins et améliorations 
publies ; considération pour vendredi prochain.

M. Gimuard présenta une pétition de Eran- 
ç >is Beauchamp, de Montréal (témoin examiné 
devant le comité sur les événemens du 21 Mai 
1832), représentant qu’il est dans une grande 
détn ssç, et qu’il n’a pas les moyens de s’en re­
tourner A Montréal, vu qu'il ne peut se l’aire 
payer son compte certifié, par le greffier de la 
chambre, vu le manque de fonds, et finissant 
p.ir demander du secours; là-dessus la cham­
bre se forma en coin té—A siéger de nouveau 
demain.

Les résolutions suivantes passées en comité 
hier, furent rapportées et agréés :

I. Qu’il est expédient de soulager les paroisses 
en détresse.

2. (iu’il est expédient d'accorder du secours 
dans la proportion de 5(K courant, pourchaquc 
famille en détresse dans les dites paroisses.

3. Qu’il soit accordé AS i Majestéij!*06 pour 
soulager les paroisses en détresse dans le comté 
de Saguenay.

4. ijl,3S5, pour le comté de Rimnuski.
5. JL5I2 Io . pour le comté de Kamouraska.
C. LIS? l<'s. pour le comté de Bilcchnsse.
7. £312 10s. |)mir le comté de la ticauce.
3. i.-25 pour le comté de Mégantic, 
fi. £100 |Kmr airier aux hahilsns des Eboule- 

mens à remlKMir«er pareille somme à eux avan- 
cée par Son Excellence le gouverneur-en-ehef. 
t. '0. £431 18s. pour rembourser au gouver-

neur-en-chef pareille bomme par lui avancée
(xiur le soulagement des liahitaus en détresse du 
district de GuK|>é.

Alors M. Tessier introduit un bill pour sou­
lager les liahitaus de certaines parties de cette 
province de la détresse causée par le manque de 
récolte—seconde lecture vendredi prochain 

Les résolutions suivantes passées en comité 
hier furent aussi rapportées et agréées :

Qu’il est expédient d’établir un péniten­
tiaire dans et |x>ur cette province.

2. Qu’il serait ex|)édient qu’il fut nommé des 
commissaires à cet effet, qui se rendraient aux 
Etats-Unis d'Amérique, pour y visiter les prin­
cipaux pénitentiaires, constater leurs divers sys­
tèmes de discipline, les réglcmfns adoptés pour 
leur gouvernement intérieur, et eu (aire rap­
port à la législature avec toute la diligence con­
venable.

Alors M. Rodier introduisit un bill pour au­
toriser la nomination de commissaires pour ob­
tenir les reiiseigucmens nécessaires avant d’in­
troduire le système pénitentiaire eu cette pro­
vince—seconde lecture vendredi prochain.

Le bill pour le soulagement des sociétés con- 
jiégutiotineliex, et le bill relatif aux défendeurs 
résidant en diflércus districts passèrent au gros- 
sovemeut.

Les résolutions suivantes passèrent—A faire 
rapport (lemuiti :

1. Qu'il soit nommé des commissaires pour 
s'enquérir et faire rapport sur le site le plus con­
venable pour y ériger une maison de douane 
pour le port de Montréal, et pour obtenir un 
plan, spécification et estimations du coût de 
telle bAtisse, y compris la valeur du terrain.

2. Qu’une somme n’excéda ut pas £50 cou­
rant soit placée A la disposition des commissai­
res pour les fins ineu'iounécs dans la résolution 
précédente.

Les résolutions suivantes, passées en comité 
hier, furent rapportées et agréées :

1. Qu’il soit accordé JJMO'.t <15 SJ à Sa Mi- 
j' Slé, pour rembourser aux commissaires nom­
més pour l’érection de l’atle N. O. de l’édifice 
ou siège la législature, pareille somme par eux 
délioursé en sus de la somme appropriée A cet ; 
cttèt.

2. Que la chambre concourt à rette partie du 
rapport du comité spécial qui recommande qu'il 
soit passé un acte pour autoriser le gouverneur, 
lieutenant-gouverneur, ou la personne adminis­
trant le gouvernement de la province, de nom­
mer un erpert qui avec \'erpert A nomm r pur 
les propriétaires de la maison appartenant aux 
héritiers de feu M. Morin, joignant l’aile du 
rAté nord-ouest de l’édifice oû se tiennent les 
séances de l’assemblée, et qu’un troisième expert 
nommé par les deux premiers, en cas de difle- 
rencc d'opinion, estimera la valeur de la dite 
propriété, et que le gouveriu-ur, lieutenant- 
gouverneur ou la personne administrant le gou­
vernement de Sa MAjesié «oit autorisé à pren­
dre la dite propriété sur le pied de l’estimation.

Ensuite M. Duval introduit un bill pour per­
mettre ù Si Majesté d’acquérir pour l’usage 
public, une certaine maison ou lot de terre 
joignant l’aile nord-ouest de l'édifice où sc 
tiennent maintenant les séances, et pour d’autres 
fins y mentionnées : seconde lecture demain.

Les résolutions suivantes passèrent eu comi­
té; rapport pour demain.

1. Qu'il est expédient qu’avec la garantie et 
le C'insenterii*'nl de leurs cautions actuelle, une 
somme n'excédant pas £660, soit avancée aux 
contmcteurs pour leur aider à continuer et A 
compléter le canal de Chambly, la dite somme 
se trouvant en A compte de la somme princi­
pale les contracteurs sont pour lequellc convenus 
de compléter le dit canal.

2. Qu’il est expédieio d’approprier une som­
me ultérieure de £2,100 courant, pour aider 
les commissaires ù aggrandir les écluses do dit 
canal ronlonnémeot A la t meurct A la significa­
tion de l’acte 3e. Guill. IV. chap. 30; pourvu 
toujours que les cautions actuelles des dits nui 
tracteurs consentent a ce changement, » t qu’un 
nouveau cautionnement soit fournit par les coi.- 
tracteurs pour le montant de la dite somm',sms 
néanmoins que les dites cautions soient tenues 
de justifier leur solvabilité par serment.

3. Qu’il est expédient d’accordcr aux dits 
contracteurs un délai ultérieur d’un au pour 
compléter et parachever les ouvrages du dit ca­
nal, moyennant néanmoins le consentement des 
premiers eaut;oiis.

Qu’il est expédient de passer un acte 
d'appropriation pour les £10,000 pour comple­
ter le dit canal, en conséquence de la resolution 
de cette chambre du 26 mars 1831.

Le hill de l'éducation élémentaire fut amendé 
en comité ; rapport demain.

Le hill |xmr amender celui concernant le cours 
ét prisons de comté fut amendé et passa au 
giosoycmeiU.

il lui passé des résolutions en comité au sujet 
des lods et ventes, dûs a Sa Majesté par h* 
faux bourgs de Québec: rapport demain.

La considération des rapports au sujet d’un 
pont libre sur la rivière St. Charles, fut rcmies 
a samedi prochain.

Mercredi 3 fVrrôr.

M. Vanlèlson introduit un .hill pour le .soula­
gement des censitaires dee fuuhourg»de Qué­
bec. (Ne paieront de hd* el ventes que ceux 
qui les doivent personnellement, et cola parle)- 
tues d'ici A deux ans.)

M. Duvul introduit un bill pour acheter la 
maison des héritiers Morin, qui joint le terrain 
dé l’Evêché.

Ue bill pour établir de nouvelles places d’é­
lection est amendé. (Sur motion de M. Le- 
may le nom du “ Village d<* St. Athanase’’ est 
retranché, et celui de “ Htnry ville ” lui est 
substitué.) Pour 2f), coûtre 26.

M. Guillet présente une pétition des électeurs 
du comté de St. Maurice demandant que les 
électeurs de la ville n’aient pas le droit de voter 
au comté ; que les ordres soient écrits dans la 
langue du défendeur; que les juges de Paix 
puissent décider toutes plaintes concernant les 
maîtres et serviteurs; que l’acte d’agriculture 
soit amendé, et qu’il soit accordé une aide aux 
Dames Urselines des* Trois-Rivières pour les 
mettre en étal de recevoi» des malades indigens.

Reçues, pétitions—des marchands de bois de 
St. Jean et St. Pierre les Becquets ; des offi­
ciers de milice et marguilliers de Lotbinièie, nu 
sujet du banc du capitaine; des Aubergistes 
de Montréal—référées.

Sur motion de M. Girounrd, il est voté une 
adresse à Son Excellence demandait la corres­
pondance qui a ou lieu entre les habitans de 
Chatham et le gouvernement, nu sujet des dom­
mages causés par le canal de Grenville.

Sur motion de M. Gimuard les comités ont 
ordre de faire rapport vendredi des obstacles 
qu'ils ont rencontrés à procéder faute de fonds 
pour payer ou faire venir des témoins, ou se 
procurer des papiers rtc —Pour 28, contre 21.

Sur motion du même le greffier reçoit ordre 
de mettre vendredi devant la chambre un état 
de ce qu’il doi* et des moyens qu’il a de payer.

Sur motion de M. Gogy la chambre considé­
rera lundi s’il est expédient de lever un finds 
pour rayer des rapporteurs des procédés des 
cours de justice ; et de révoquer l’acte 34 Geo. 
Ill, chap. 6. en tant que relatif A la constitution 
de la cour d'appel.

MONTREAL,
(De la Minkrve du 3 février, 1834.) 

Incendie..—Hier matin, vers minuit et do- 
mi, le feu se déclara dans le magasin do M. 
I*. II. Morin, filu, rue St. Paul. Les pom­
piers arrivèrent peu do tems après l’ulurmo 
donnée ; malgré tous leurs eflbrts ils ne pu­
rent réussir qu’à sauver les maisons voisines. 
'Pontes les marchandises do M. Morin furent 
consumées ainsi qu’environ £60 en billets 
de banque ; heureusement quo ses livres de 
comptes et papiers ne se trouvaient pas dans 
le magasin. || y avait deux mitres maga­
sins dans la maison, l’un occupé par M. J.
L. Brault, l’autre par M-Jean S. Ncysmith. 
U’e dernier eut le tems de tout sauver ; M. 
Brault ne put sauver qu’une petite partie de 
ses effets.

Le haut de la maison était occupé par M. 
l’insonnault et M. Desinnrteau ; ce dernier 
n a rien sauvé, une partie du ménage de M. 
Pinsonnnult a été sauvée, mais une quantité 
d’elfets précieux est devenue la proie dos 
flammes. La moitié de la maison incen­
diée appartenait A M. Simon Valois, et Pou­
tre partie aux héritiers Haricot. M. Morin 
avait fermé son magasin vers neufheurcs, *>n 
pense que le fou so sera communiqué par le 
tuyau. .\1 Brault qui était couché dans une 
chambre derrière son magasin, a failli être 
étonfio par la fumée.

I oici le moulant des Asrunvicrs.
La maison, £1000 Assurance dcQuéli. 
M. Morin, ÎHM) ditto 
M. Brault, 1000 ditto 
M Pinsonnnult, 400 dith»
M. Desmarteuu, 100 ditto 
M. Neysmith, 800 Alliance.

Total, £1,200.
Quoiqu'on ait sauvé les marchandises de

M. Aeysmitîi, une partie des effets de M. 
Brault, ainsi qu'une partie des elfets do M. 
l’insonnault, la perte est considérable.

QUEBEC :
VENDREDI, 7 FEVRIER. 18347

C’est avec plaisir que nous voyons ame­
ner devant la Chambre le sujet de fintroduc- 
tiou en ce pays, du sy&.ème pénal qui a été 
suivi de si heureux résultats chez nos voi­
sins, tant sous le rapport pécuniaire que sous 
le rapport bien plus important de i'amcndc- 
ment des criminels. Aux yeux de l’écono­
miste politique, comme A celui du plulaii- 
trope, ces considerations suffisent pour lui 
faire dearer du voir se former, dans son 
pays, des établisscmcns de ce gen-o. Outre 
ces raisons générales, de tous les temps, de 
tous les pays, notre position politique ici en 
Canada nous fournit, a l'appui d’une pareille 
entreprise, des luisons qu’on ne rencontre 
pas dans les pays iudépendans, qui peuvent 
opposer a 1 entree d'une émigration, on pour­
rait presque dire d’une invasion étrangère, 
les conditions et restrictions que demandent 
leur sûreté et leur bien-être. C’est surtout 
dans un temps où nous sommes menaces 
d’une nombreuse émigration pauvre et dé­
moralisée, qu'il devient de nécessite impé­
rieuse de pourvoir promptement a assurer 
<(U pays un moyen de répression et de puni­
tion efficace et peu à charge nu public.

11 parait arrête, en Angleterre, d'envoyer 
au Canada chaque année, une centaine de 
milliers de pauvres, qui sont maintenant à la 
charge des dilf rentes paroisses. Un Jour­
nal du Haut-Canada, entre autres, qui a fait 
quelques observations très judicieuses sur cc 
plan, remarque qu'une pareille p _ est
très dangereuse. “ Le peuple d’Angleterre, ” 
dit-il, “ ne déchargé pas seulement les j>a- 
roisses de scs pauvres, mais il debarrasse le 
pays do ses voleurs ; et une conséquence 
necessaire sera la nécessité d'une police vi­
gilante dans les villes, et des verroux et 
barres de fer dans la campagne ; ” et, ajoute­
rons-nous, d’un système de détention propre 
a rassurer les citoyens contre des tentatives 
réitérés des mêmes criminels, qu'on est 
obligé, sous le système actuel de punir trop 
sévèrement et qu’on luistie échapper : ou pus 
assez durement et qu'on ne corrige pas.

Un voit de plus, dans la Gazette royale 
du Nouveau Brunswick que la Cmnpagnit 
des Terres de la Nouvelle-licosse et du, 
Nouveau UrunsMid;, a annoncé une assem­
blée pour encourager l’émigration de jeune» 
gens dans cette Province, et veut-on mainte­
nant savoir ce que c’est que ce» jeunes gens, 
c’est ce qu'il y a dans Londres do plus dc- 
teiuimemeut dépravé et endurci, dans le

vice, la débauché et la paresse ; car la so­
ciété s’est mis m rapport avec une société 
tonnée A Londres pour prévenir le vagabon­
dage. Notre compagnie des Terres ne 
manquera pas, sans doute, do suivre l'exem­
ple de »a digne sœur de la Nouvelle-Ecosse.

VoîIa un des précieux avantages do notre 
état de dépendance d’une puissance euro­
péenne, auprès de laquelle nous n'uvons pour 
médiateur, que nos plus cruels ennemis, les 
gens qui profitent des abus, et qui pour ac­
croire leur importance ne cherchent qu'a les 
augmenter. Ce n’est pas assez que do pro­
clamer notre infériorité A la bourgeoisie bre­
tonne en disant qu’elle doit dominer dans 
une branche de lu Législature, et de la 
mettre par Ia en opposition d’intérêts avec 
nous ; ce n’est pus assez que de non» don­
ner des maître», on »o propos» de nous 
envoyer écraser par des légions do pauvres, 
et piller par des bandes d’escrocs et de filous 
tiré* des carrefours de la métropole. Nos 
etablissemens actuels no nous offrent aucuno 
protection égale A un mal aussi grand,contre 
un avenir aussi mtMiaçant. Déjà, sous la seule 
operation d’une émigration volontaire et 
libre, nos prisons no suffisent plus, et la 
dépense de leur entretien est énorme. Ilj 
nous faut donc recourir à un système qui 
fasse profiter au pays, en même temps qu'aux 
détenus, le temps de leur détention.

Cette mesure éminemment utile souffrirn 
probablement, comme plusieurs autres, des 
embarras dm i le.-quels un refus, aussi irré­
fléchi, aussi iinpolitiquo que celui des con­
tingences, a jete la Chambre d’Assembléo. 
Mais l’idée est lancée, elle e*t partout bien 
accueillie : espérons que le rogne de la sa­
gesse et de ht légalité permettra bientôt à la 
la Législature de rendre scs travaux utiles 
au pays. _______

Lk Bazar des dames de Québec a été 
ouvert hier et avant-hier, comme il avait etc 
annoncé. La collection des articles où l’a­
gréable se mêlait A l’utile, où l’élegance lut­
tait avec I abondance, fut honneur au tra­
vail ( t au zèle de nos daines pour lu cause 
intéressante de i’enfanco infortunée. C est 
le troisième Bazar, nous croyons, que nous 
avons eu en cette ville, et de l’avis de tous, 
ci lui-ci l’emporte de beaucoup sur tous ceux 
qui font précédé : c’était aussi le coup d’es­
sai des daim » Canadiennes. Mais ce qui 
doit flatter par dessus tout, c’est que les ef­
forts de nos dames ont été appréciés et re­
compenses nu delà do tome attente, par 
toutes les classe? qui composent la popula­
tion de cette ville. Nous apprenons que la 
reccü • générale des deux jours monte à au 
moins £f>()0. Aujourd’hui on fait encan de 
ce qui t. resté. < )n ne s’est plaint que d une 
chose, c’est que lu local n'était pas assez 
vaste pour le concours immense des visiteurs 
et des curieux. Tout le inonde est content 
cependant, la presse même ne manquait pas 
d'avoir ses agrémens.

IAi Gazette de Québec nous apprend que 
Son Excellence qui avait été indisposée de* 
pui<: l'incendie du Chateau, est assez bien 
maintenant pour se permettre la promenade 
à pieds.

lai Gazette de Québec recommande à la 
Chambre d'adopter certains réglemens qui 
sont en force dans une d \s colonies britan­
niques, les quels déclarent, entre autres 
cho«c>. que “ l’orateur no prendra aucune 
part aux débats. ” Il csi nu peu surprenant 
que !i Gazette ait attendu,pour faire une tel-

recomiuandation, que «apolitique eût été 
différente de rrlle de l’orateur. Cependant 
nous ne pouvons oter A notre Doyenne le 
mérite de ce qu'il y u d'ingénieux dans cet 
expédient. Quoi de plut commode en effet, 
sur tout quand on n’a pas la meilleure des 
causes, quelle farmer la bouche à scs adver­
saires. _________

in :eni>ik nÉHASTRKi'x—C* matin le feu 
a érlatte à 1 Anse des Mères et a gagné en 
peu de temps un grand nombre de maisons 
de chaque côté de la tue qui est étroite en 
cet endroit, et où les maisons sont toutes 
bâties ru bois. Au moment où nous écri­
vons, le feu n’est pas encore éteint. Nous 
n’avons pu nous procurer un détail, mais In 
destruction est considerable, et va ruiner un 
bon nombre de familles, qui dans cet en­
droit sont presque toutes peu aisées. H y 
avait à une heure une douzaine de maisons 
de brûlées.

Nous recevons les défaits suivans—L- 
feu s’esl déclaré dans une maison apparte­
nant à M. M.uctt, occupée par un nomme 
llagetman, épicier, et a consumée environ 
nue douzaine de maisons. Le feu s’est de là I 
comnniqué aux maisons des héritiers Buck- 
ley, Kelly et 1)1. Fraser, A U maison de 
M. l iveedefl. forgeron, de la veuve Beeck- 
ley, et au magasin de M. Martin comme 
épicier. La plus grande partie de ces pro­
priétés est assurée, nous dit-on, nu bureau 
del Alliance. U'est 11 qiistrième fois depuis 
quelques années que le feu prend dans cette 
t-anie.

La personne de nom de Gardner, premier 
commis chez H. Atkinson, Ecr, que l’on disait 
manquant depuis plusieurs jours a été trouvée 
hier gelée sur I» terre de M. Robitaille, A envi­
ron trois ;ir[H’iis des maisons.

Nous appelons t'uitentioii a l’annonce re­
lative nu Tableau de Québec, qui doit être 
publié prochainement. Nous avons vu 
quelques-unes «les gravures qui doivent or­
ner cet ouvrage ; elles sont d'une exactitude 
et d'un fini parfait. Quand A U partie bis. 
torique de l'ouvrage, elle sera aussi travail­
lée avec b> aucoup de soin, et les recherches 
ne seront pas épargnée*. Cet ouvrage ayant 
pour objet de faire connaître notre pays, 
doit rencontre l’encouragement de tous.

rnmmmmmmmemm
L’Election du comté ae tor 

bier. M. Godhout a été élu. 
lu clôturer du poli étaient

M. A. Godboud,..................28$
M. J. l'Jaute,........................ 258

M. il ill «’était retiré dà* le commosc*- 
ment «le l'élection. Cette élection est boum*. 
M. Godhout est un marchand intelligent «A 
respectable et patriote.

Cira uk <Ji fcHsc,
HUttCAU DU CONSF.IL DE VILLE,

l.K 5(S Féviurii iBSi.

11 OU TE S personne* ayant dos KÉCLA- 
■ MATIONS contro la éforporation ds call* 
Cite, sont priée* de le* présenter A ce Itnrcai^ 

duement cerlitiéee, d’hui au 25 du preaent uiora.
Far «mire du Maire,

JEAN LANfîF.VIN,
Secrétaire de v Ile.

ÜÜkbki-,1 BUREAU J f:~LJ PAIX,
*«. ( «in A rir e, 21 Décembre, 183 3.

.'lur .luberpstrs tie la t'iU tt Banlieue d* 'luébtc.

AVIS et parce» présentes donné,qu'il *o tien­
dra une Sesmoti Spéciale, au Falam ée Jua- 

tien, ù DIX hcnreadii matin, tout l<>* jour* (le* Di­
manche» «t Fête* excepté»,) depuis la 25e jour do 
Janvier juxq'i'au 13 de Février prochain iuc!o*ivo- 
rnent ; ayant pour hut do qualifier le* peraonr.ca 
faisant npphcaiion pour avoir de* t.rccncea, et pour 
renouveler lea Licence» d’Aubergialea pour ia Cité 
et llnnlicue de Québec, c* ipic le* Maeialrala dési­
rent que toute personne iaiaanl application pour 
ainsi renouveler leur Licence, mettant devant la 
dite Session copie de leur Licvnco do l'année dor> 
nière et qu’aiicuiin nuira Asacmblée Spéciale sera 
tonne à cet «flot d’accorder de» Licences d’Anber- 
igttes'pour la Cité et Banlieue de Québec, après ia 
dun pénodJe mentionnée, ei re n’est peur des au­
berge» romarqMnble», de Ilôt cia ou Cafés, ou mai • 
son» pavant éonii Me une rente de pas moins de 
cent cinquante louis.

Far Ordre,
PERRAULT âc SCOTT,

Greffiers de la Faix.
tr?* Cet Avertissement doit être publié par loua 

le» Fiipter-nsuvellca deeetto Cité en Anglais et 
en Françoia, depuis le ‘2.r»e Décembre, tH|3t 
tuaqu’au ! "• Février, 1S34. F. A s.

Le tableau de quêb&c
prêt à être livré dans le mois d'Avril. Ceu* 

quei désirent avoir cet ouvrage auront la bonté d'** 
jouter leur» nom* a la hâte de souscription, à •a 
chambre «h lecture dr|h Bourse, ches JIM. Ncil- 
bon N. Conan et MM. Cary St co., ou cirez M. Haw­
kins, rue St. Louis. Prix de l’ouvrage pour tu» »ou* 
cripteure 7s. GJ. par exemplaire, —aux autres 10* 
par exemplaire.

Québec, *-d Janvier, 1334.
Qimir.c, U ~UFFI('E O F THE PE.IVK, 

s». ) Qukbp.c, 2 Ith December, 1833.
To Tavern Keepers of the City and Banlieue of 

(iuehee.

NOTICF. is hereby given that a Special Session 
will be bolden at the Court Mouse, in the Ci­

ty of Quebec, at the hour of TEN in the forenoon 
of car'u nnd every day, (Sundays and Holydsya 
excepted,)from the 26lli day of January,to tho l.iih 
day of February next, inclusively for the purpose 
of qualifying Applicants for Tavern License*, and 
for the renewal of former Tavern Licenses for the 
City and Banlieue of Quebec ; and that it is the do- 
striiof the Magistrate* that all applicants fir re­
newal of such Licenses do lay before that Session 
their License for tho last year; and that no other 
Special Session for granting Tavern Licenses for, 
the City and Banlieue of Quebec will be held after 
tha shove plated period, unless it bo for notable 
Ta ’erne. Hotels, or Coffee Houses paying boni 
fide a rent of not less than one hundred and fifty 
pounds a year.

By Order,
PERRAULT k SCOTT,

Clerks of the Peace.
ICJ* To be inserted in all the Newspapers pub­

lished in this City, in French and English, from 
the ‘25th December, 1833, to 13lh February
1834.

P. & S.
A Vis—Le (Soussigné, Proprietaire du

dm. Citt Huret., No. 25, rue Sic. Anne, prend ia 
liberté d'informer respectueusement *t'» ami» et la 
public en général, qu';l a r’ouvert le susdit établis* 
sèment, pour la réception de tou» ceux qui vou­
dront bien l'encourager. L'édifico est commode et 
spacieux, et le propriétaire fera tou» ses efforta 
pour fournir les besoins et les commodités do sea 
iiôtes. On pourra sc procurer aussi des voiture* et 
des chevaux eu tout temps.

—AL'SSI-
A louer, livre possession immédiate.—Une ferma 

et une aunerge, situées sur le chemin de Lorette, à 
quatre milles el denude Québcr.connue sous le nom 
de Sports Men's hm. La dite propriétén consiste en 
GO acres de terre, dans le meilleur état de culture, 
deux grange», une remise, des étables, une niaiaon 
et autres bllimcns en bon état. Le tout sera loué 
avec le* meuble* de ménage et le* in*trumens 
d'agriculture.

Pour plu» ample» informations, s’adresser au pro­
priétaire au Crrr Hotel.

ROBT. LAFONTAINE,
Québec, 8 janvier 1834.

MA LOUER et possession donné 
Tm |c premier de Mai prochain. TROIS 
\lAIMJNg situées dans la rue St. Paul, N® - 29, 

3d, «t 31, avec couis, hangars &c.
— Aussi, —

T.n Quai vis-à-vis elle hangar ci-dessus ^éngé. 
S’adresser à CHARLES HHNTEH,

fi Février, 1SI4. c Avocat.

MAMMOUTH ! ! !
Yatcs kt M’Intyae, Condccteurs.

Tirée à Baltimore, 2>» février, 1H34.
75 Numéros de Lottorie—11 Ballottes

Tirées.
PRIX de Mille piastres ! !

• QuuUi-vingt* de cinq centa Piastres '
l* LAN.

30000 Piastre*—10,000 Piastre*—4,000 Piastres 
3,000 Piastres—2,420 Piastre» -75 do 1,000 Piastres 

65 de 500 Pmatrca !
Ihllets de 10 Piastres seulement. 

Certificat do paquet de 25 billet» entiers contera
8250 00.

A déduire en prônant le paquet 25 00,

Garanti produire net
8225 00. 

95 00.

Coût d’un Certificat 8130 00.
Certificat» do paquets de demis et de moitiés à 

proportion.
S’adresser à

S I. SYLVESTRE.
I2u Broadway, Now York

A VENDRE MIL CINQUANTE MINOIS DE 
/m. POIS d’une qualité Rtipérieure, et QUINZE 
CENTS M1NOTS D’AVOINE d« Semence.

S’adrcaser à
PIERRE DfiSFOSSÊ^ 

Tt ois-Rivière», 7 Janv. IS3 4.
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VESTED TAR LE DllERIF-

Ckbt-a- î A VIS e«t p«' lo préAeni donné,qu« l«r* 
•avoir : J "a tenon et hérita#®1' •ou»*tnentinii- 
néspnt été »aiji» et «eront vendu» on* t«"n* et lieu* 
respectif» toi «no mentionné ci bao. Toutes per* 
•onneo oyRnt ae» réclaniotiont sur ic«uk sont psr le 
présent requises de iea foire connaître suivant la lot ; 
toutes oppo-iition* ufin d'annuller, afin de «hstroire 
miafin de «•barge, excepté don» lo cas de T rndirioni 
Ex/mhos, dans lesquels cas la loi ne permet pas 
telles npitawitiona, sont requise» d’être filée» au bu­
reau du shérif avant les quinze jours qui précéderont 
unmédialunaent le jour do la vente ; loa oppositions 
•fin de conserver peuvent être filées en aucun temps 
dans les doux jours spies In retour de TOrdro 
Writ.)

SOUS QUATRE MOIS.
DISTHICT DE (ÎLT.BF.C.

No. CGf>.—John tt John Motcalm Fraser e». If'm. 
Downes, John Francis Cannon rl outres : lo. Un lot 
r|e terre en la Hsiite-Villt* ne Québec, rue des 
Ptuvrcs, do 80 pieds sur 100, entre le Dr. Jean* 
Baptiste Blanchet, lo lot ci-aprés et l.ouia Huot, 
avec maison et doux ailes spacieuses connus sous le 
nom d’Ilfttel d’Albion, lequel lot est oiiiundipar 
un autre lot de terre sur lequel les étable» dudit 
Hotel sont érigés contenant il) pieds sur 60, do 
plus, le Bail qui doit expirer 1:1er. do Mui t^.’lâ «lu 
«ht terrein. 2o. Un emplacament en la liaiite*viile 
de Québec, rue St. Louis de 40 pieds sur 137, entre 
la veuve (îobert et les représentnus du Col. Taylor, 
avec maivon. écuries et hangard. 3<». Un emplace­
ment sur le Cup, rues St. Denis et Sie. Geneviève, 
deéOpiedaàuu bout, 3G à Teiiire sur 160, eiure lé 
lot ci-après, les représentai!» I.alleur et ses r«*|ué* 
srnta Forrnier et Malouin, avec maison, nangard 
etélahle. 4o. Un autre lot de terre au dit Ikmi, de 
40 pied sur 80, sur la rue St. Denis, entre Charles 
Jusrhereau Duchesnay et le lot ci*dessus, avec 
maison, écune et remiaet. 5o. Un aulrelot deterre 
sur le Cnp, formant le coin «h^s rue» llaldnmuid et 
St. Dcdîs, do 10 (lieds sur 77, entre les héritiers 
Measnm et une proprié’é de la tuccession Cannon, 
avec hanpnrd. 6o. Un autre lot de terre, au Faux- 
borna St Jean de Québec, sur la rue Arüllcric 
Michel de 60 pieds à un bout et 52 à l’autre sur 43, 
entre M.Tremam ou représentons elles reorésen- 
tan» Cotton, avec maison. 7n. Un morceau de terre 
de 4 arpens sur 3 ar(iei»s 5 perches et 8 pieds, dans 
le fief St. Michel prés de Québec et 5 perche» et dix

Çieds dans lu Seigneurie foulang*>, sur 8 nrpens et 
perches d’un rftlé et 11 nrpens et 9 pie«l« de l’autre 

formant en tout environ 40 arpens et perche» 
en superficie, entre Joseph Homel, Franfoi» Chré­
tien ou leurs représentons II. M. Blaiklock. 8o. 
Un emplacement eu la Haute-ville de Québec, rue 
Ste. fienevn've, «le 41 pieds sur 93}, entre le» re 
présentait» P. R. D-sbarat», Joseph Defoy et les 
liéritieia Mrasam, svee ma.xnn et l’usage, on com­
mun avec lu lot ci-aprè», d’un passage, en arrière. 
9o. Un autre oin|)!aceineiit en arrière du lot ci- 
«leasu», sur la rue St. Dente, entre l’Hon. John Haie 
et le pasaag «us mentionné, «le 39} pied» sur GG et 
i, avec établo appentis, kc. avec droit de bkiirsur 
le dit n»--age. 10 -. Un emplacement en la Basse- 
ville de Québec, me Lamontagne, le 25} pied» sur 
6QI et 10 pouce», «•iilre les héritiers Doucel et Fran- 
ç us l.aiirenl, avec maison. 1 lo. Un autre lot en la 
Haute.ville, rue Ruade, «le 30 pied» sur 45, entre 
George pozer et Sa Majesté, avec maison et auUc* 
bâtimeps. Au Bureau du Shérif, le 12 Mai.

DISTRICT DK MONTREAL.
No 9al.—Thomas Alexander Beçityts. John PicUe 

is qualitét. Curateur à la succession vacante ar feu 
Robert Main : Un lot de terre dans le Bourg de 
William llemjr, étant le No. 53, sur la rue. St. Au­
gustin, joignant la propriété d’Abner Wilcott. 2o. 
Six lots de terre au «ht lie«i, joignant d’un «-été à 
Samnann Buttery Brewer, contenant 132 pied» sur 
496. 3 >. Une moitié indivise des Iota Nos. 36, 37. 
38 et 39, dan» le 14e. lang’doj Township d’Up'on, 
chacun des dits lots étant de 200 arpens. lo. Une 
moitié indivise du lut No. 35 dans le même rang, 
contenant 140 arpens. 5«. Une moitié indivise du 
lot No. 35 dsn» le 13e. rang du dit Township, con­
tenant 84 arpens. 6». Une moitié indivise du lot 
No. 40 dans ie 20'. rung du dit Township, de 200 
nrpens. 7o Une mncié indivise du lot No. 41 dans 
le 2oe. rang du «ht Township, contenant 2t7 arpen». 
8o. U ue moitié indivise «lu lot No. 42 dans le 20e. 
rang du «lit Township, contenant 333 arpens. 9*> 
Une moitié indivise du lot No. 43, dsns le 20.-. rang 
do dit Township, «l« 249 nrpen». lOo. Une moitié 
imiivise dn lot No. 44, même rang, contenant 202 
arpens. llo. Une nirutié indivis-«hi lot No. 45, 
dans le 19e. rsng, contenant 79 arpen*. I2<r Neuf 
arpena de terre »ur 30, contenant le» lot» Nos 6, 
7, et 9, dsns la 9e. conce»sirin delà Seigneurie de 
Ramsey, avec maison. I3o. Un lot «le teire dan» la 
Seigneurie de Rarnsev,é'ant lo No. 15 surlaRiviè 
re, de 3 arpen» sur 30. !4o. Un lot de terreau dit 
heu, étant le No. I 1 sur U Rivière, de 3nrpenssiir 
30. 15o. Un lot de terre au dit lieu étant le No. 43. 
de 3 arpens sur 30. P.utr être vendus romme suit, 
eevoir : le» lots 1 et 2, à la porte do l'église de 
Sorel, le I £ Mai, les lots 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 lOet 11, 
ni Bureau du Shérif, le 14 Mai. Lea lots 12, 13, 
14 et 15, à la porte «le l’église de St. Hughes de 
Ramsey, le 16 'lai.

No. 2202.—John Pantnan rs John II. Gnss : Un 
lot de terre dans le Township «le Miltown, conte­
nant 289 pt<-d» en superfine, contenant le» Nos. 19 
et 20, dans le le. rang, entre la Seigneurie de St. 
Hyacinthe dT»meska et L. C. Ouvert, avec 2 mai­
sons. A la porte du lien où se célébré l'olftcedivin 
dans le dil Township, le 12 Mai.

No. 1912—Jean BistoHemirs Jacques Simon De- 
Kgoy : Un e replacement h Ste. Geneviève de B«*r- 
thier, de 57} pieds sur I) arpent, entre Daniel 
Couture, el Rivard. A la porte de Tégliae du lieu, 
le 12 Mai.

No. 2391. — De. Charlotte Mêlante Panel, veurt de 
Marc Antoine Louis Lévesque r*. fFUliam Ber su ès 
qualités. Curateur à la tuccession vacante de feu Marc 
Antoine Louis Lévesque: Peux lois de terre conti­
gus, étant les Nos. I2et 13 dsns la 2n«!e. eone»«- 
eion de la Seigneurie Daillebout, de 3 arpens sur 
30 chaque, avec maivm etautr*» bâtimen» sur le 
lot No. 13. 2o. Un lot de terre dans la Seigneurie 
de Ramsey, contenant 152 arpena et 32 perches e.i 
superficie, sur la Rivière l’Asaomption, entre un 
nommé Graves on repré*»ntans et une terre non 
concédé 3o. Un autre lot dans la dite Seigneurie, 
sur la Rivière l’Assomption, entre le terre nommée 
Row s Point, et le lot ci-de»*u«. A la porte du lien 
où se fait le service divin, à Ste. Mélanie, le 28 
Avril,

No. 800.— irùltam Bradhursj et Cie. te John H'ii- 
kinson . Un morceau de terre, étant la moi'ié est du 
lot No. 43 dans le 6e. tang e» le» j «ud-cst <iu No. 
43 dans leôe. rang. «luTownslopde li idinanche-ter, 
contenant «m tout 85 arpens en superfici", avec deux 
nuirons et antres bMimens. A la porte du lieu où 
■e fait le service divin, le 28 \vril.

No. 2293.—Marie Anne Rensseilt mut de feu 
André Papineau rs. Amab/e Loiselle Curateur au J/- 
Cnissement fait par Olivier Harris : l n terrein au 
Fsuxbourg Ste. Marie de Montréal, de 135 pied» 
sur 9 perches, »ur la rue ‘-t. AnJié entr J an- 
Baptiste Thibault dit Labbé *’ Benie ilruneile, avec 
maison. Au Bureau du Shérif le 28 Avril.

LLS «uuutit^ueb lin il leur.'» |>lus uincèi cx rc- 
nierciuiviis ù tous leurs anus et au putdtc en gé- 
itérai, de Tuncouiag'*ment qu’ils ont reçu comme 

Imprimeurs, et tes informent «pi’iU uni maintenant 
ouvert un mag-xm au No. 16, me La Montagne via- 
k-vis «leleur liiipnmerie.uù il» ont tuaiiileiiant a ven­
dre les Livres euivans :

ITsIùcqu de la CnmUitut lu 
j à l’usage de do. 
Petit Manuel de Céiéilin 

me» RtMltbine», doié, 
en v < su, ci eu inuii

La vie «le la vénérable Ion et « n feuille», 
Scour Marguerite Hour-linitatioii de Jesus-Chtial, 

giiut», *Semaind Sainte,
Miroir des ame», l’seaiitter de David,

I Cantiques do Mission, j ('antique del’Ame dévote 
«lu de Marseille», IConfierte «le N. D. uum- 

! insir «étions «le» Jeune.-! hatrice,
Gena, I Règle» et Règlemoti» de

('atédiisrne Historuiue, , la Société du Feu,
. . ..ET....

Ullanc» «l'Avocat», 
j do de Juges de Pa s,
| do d'Hui »»ier».

Livres «le Vie,
Heures de \ I».

> F.pitreset Evanuiles, 
Joui née du Chrétien, 
L'auie sur le Calvaire,

Pensi z-y-bien,
! Neuvamot,

Tableau de la Messe,
1 Do. do. avec unnges 
; Tcsl-umma double et sun- .Mliclir* pour Maisnu à1 

pie,
Petit Caté«'hi»mc,
Histoire Ancienne,
Histoire «lu Uunadu, 

i Histoire Sainte, 
l’dlairel sioiple, 

do. double,
Alphabet Latin, 

do Fnitiyais-siniple, 
do do double, 

l’IIonnéte Fermier a l’u­
sage des F.cole»,

I.e Cliansonnisr Canadien—Livre» en blanc pour 
le» Marchands et Maîtres d’école, et Papier «le Mu- i 
sique.

Le tout û vendre pour argent comptant en gros ou 
en détail •

» Ou fera nue déduction aux comrimeans -t 
mailles d'écoles.

FRÉCHETTE »v Cie.

Québec, 10 Septembre, !Mt3

vendie où à louer 
pour magasin et I ngar,! 

iCartes Je toute» sortes. |
. UJ8SI ..

iLivres «l’Kcole» tant en i 
Anglais qu’en Fran-. 

j çais.ardoise»,crayons
pu (tiers de toutes sor- 

i le», encre noires et
rouges, plume», Sic.

1 I Vit EN qui manquent & la IFblinthèque «le 
la Chambre rl’As<einb!éo,—16 Sept. I

Bentham on (.'oditicsiinn............................... I vol.
The Frinciples of Political F< nnotny bv 'ise-
culluck...............................................................t vol.
Tin? American ConstitiiiKiniiul guide.......... 1 vol.
Principes di- Politique, par Ben nnin Cons­
tant.................................................................... 1 vol.
Règle du Droit Civil, p.ir Danto n<-............... I vol.
Cobbetl» l’ariiainentaiy DcOalt -, 1903 to
|8|5.................................................... 7r. et rite. vol.
Hansard’s Parliamenturv Debates, |9->0 to
I8:‘0................................ !..................16e. do.
Arciubjld’» ('nmiual Pli-aiinig»..................... i vu!.

Kei cutnUnl i cçiti et a vendre par Us Soussignés 
fl UART8 lurtl primo mees,

v.^ iso do «1«» prime,
80 h,iiiU tabac en tuiquette»,

28,000 cigares,
AI'S"It

EN MAIN.
700 voles charbon,
110 <|iiart.!iit« ►herry, pèle et brun,

I pipe « t 2 ijuniMtiii» madère,
V l'ont'nie» rail dt: t.ustrftlix,

Poulies d<? V'ilest a'ix, brosses à r oui 1er», plume», 
panier pot et foiuies ù b«ill'*i«,

SKU FL». St HAMILTON.
8 's."» 1883.

< n IM i /

IF. Solls•-i<rn«■ itiloniti? très rcspeolilHinc-
^ nent b » amis de cello science que son «niviuge 

c»t msmtfiiant en venta à Québec chez MM : HO. 
FIIF.T'TF. et Un? ; aux Tiun-Ri'ute» « hi z Mr. 
DF.SFOSSI'S, ù Muntr«’.il On z M'I : F'BRF. et 
cie, et u St. CliHile.» mi biifenii ’e l’Echo dn P»y».

Ce cours atuégé dt* CIIIMIF., ié ügé tl’apri» le» 
meilleur» atitem», e»t on «nivrai’c qm inauijiiHit a 
ii«»tre jeun» »*e, et Piuiteur 5»» se fî.iilcr, «jn’a son 
aide, elo pmiia fjcileinent urquélir Is connais- 
sance des piinci|'i:» élémentaires de cette science 
utile et agréable.

Poui inteiix a'.ieindre le but principal qu’il avait 
en vue, l’auteur n’a pu tédiger le cours altrégé de 
Chimie <io n?'' ore j j mivnir être, en en' ter, a pris 
aisément pur e«cur ; mais il ert perst'»'** ,J•,,* Me»-1 
sieurs le» Prni -eur» et l'islituteurs «pu jugeronl a 
pri-pos d'< n riMotii’iiander l'étude a leurs é eves, par 
la simple Ici turc, leur foront tircrde griin.» uvun- 
Ist’i'S de c l exercice, liicilé i tnil» « n !e* nhligi an 
soulcment à donner fidèlement le sens général «ie 
l'onvmg», h •< nom», l«j nombre, le» definitions. Ice 
divisiu >* de.» Mibsiances et «lo principe» élémen- 
taiie», nv*'c leur aiqilieation générale ('et exerefs se. 
ru d’aiiiaut ( :ii- l >« i .■ rt avantageux aux éièves, 
swrtmit à « eux qui étii(ficnt la physique, que cet nu 
vrage, trè* nicih idique, trsite d’uiie mantèie plus 
nartieiilic'e n ? i»r"prié'és diverse» dé in nialtèieet 
Je» |, :» gé.iéi • » auxijtii ls sont plus ou moins
t>o'iui s ’..ms dq«*i s d«» la créslion.

Pour im ■•ix t eil.tcr l’éiudi: de la riiimt?*, l’Au­
teur a n< o>M| jgné son «'dur» ai)'égé d’un petit die- 
i nniiln de» ni -t:- t « hnapi. * «pie conlienl iVtt- 
vrage dont le prix est de cinq chcJtna.

Un lémoigiiant aux umts de son en*iepr “r »a vive 
recoona -»:ince de l'enconrageinent liliéral qu’ils 
lui ont donné, le soussigné prie ceux qui lui sont re- 

1 Je', ublrr du p.iX bé |eiil i-. il -ci iptioil il !• Cllltllie, 
i ou qui r'* - oit r!i ir-e- «l e i faire fiire la distribution 
de voulc u Inen lui en f.nre parvenir le montsiil itu»- 
niM que possible, et les souscripteurs qui n’ont (ias 
encore reçu l"'ir exemplaire, do s’adies-er, pour 
Toblentr.aux Messieurs précités.

J. B. MEILLEUR, M. D.
_•-f 4 Octobre, 1833.
A \ Is. I êît â to ires coil luiles jusqu’àre |<»tir 
W siitis b s imm» et r i-ori ri f'. R. KAHRF.

Jardin Botanique de Jlont/ tal.
Côte au Uahrun, uviiHK.Hr. la maison ux »tu 

M. TORRANCE.

1RS Projiriétuires d« cet Ktablissement en pré- 
J senlaot leurs remerciineii» aux Amatetii» et au 
publie en général, pour l’encouragement qu’ils en 

ont re^u jusqu’à présent, (irennent la ItlioUé de le» 
informer qu’oti troiivi*ra en tout tena», à leur jardin, 
une collection bien 'honte de Plante» F.xoti<|iieH. 
Athri*» Fruitiera, Arbustes, l’luntes Vivueesctdc 
Pleintt Terre, Oigno «s ù Fleurs et (•ruineade 
Fleurs ; ils y appellent Tatlnnnon du puldtc.

Lcaurdrea laissé» à la Libraire de MM. Fubre 
«‘t Cie., Rue Notre-Dame, et chez M. A. Cowen, 
F.picUr, Rue 8mut Paul, seroni ponctucllcmcni 
exéeutés.

('alaloQitesdonnés priitis, ù l’Etablissement.
S. GLII.BAULT A Ci». 

Montréal, 14 mars 1833.

V VENDRE OU A LOUER.

A 17:A DUE.
ffTNE 'P.-rrn ù I arpenu rie l’É^Iiso rir* St. 
™ Henri, de 1} a«| ■ nt de large » ir enviion 30 
nrp.it» de proloud-ur, avec nu- Muison, en honor- 
dre,qui » «et vi «l'nilberge depuis 38 an», Grange, 
r.litbl. » Ste. S'.'idres»er sur les |,« ux an prO|>riciuire
soussigné.

PIKRRF. MORIN. 
Québec. 19 Isnvier, |934. p

A VENDRE OU A LOUER.

î5i:A VENDRE ut possession donnéa au p^,
mier mai pruebatn, lu propriété 'du 

ussigné située ù environ quatre uert» 
du Moulin ù Farine d« üt. Louis «le Kuinuu ravku 
reconnue pour un des nwilleuis posits du Comte 
pour faire le commerce. Les terrein» attaché. & 
ia propnéié consistent 5 «>u 6 acres de terre en xu- 
perlh i*, sans compter un jardin ouest plantée une 
varié té d’arbres fruitiers dont la plupar commencent 
ù ruppotler «lu fruit. La maison a environ cinquan­
te pieds d.< long et est dans le meilleur état, i«\t-c 
un l’uil» d’« uu axcallento ut salohre, dsnit une gran­
de « ave. Sur la prepriélé il y o axasi un bon Hun- 
gard do 52 pieds sur 22, avec d’autres bùlimens pUs 
petits, mins commodes et néceecaiio-.

On donneia Us litre» les plus vatisfaixans. 
connaîtra les canditioiis «le la vi nte en s’adr< s- int 
par lettres, hanches de port ou en personne à

THOMAS ANSBIUm .
St. l'asc al 26 avril 1833.
N- B —C’est un excellent poste pour une bras­

serie ou une Imineiie. u T. A.

A LDI FR |wrr le Sou-signé les proprié» 
tés suivantes, et po*s< ssion donné uu 

1er. Mui prochuin, savoir:—La maison relevant do 
Jean Olivier Brunet, Rcr.,avec le <(uai et 3 hangaia 

J joignant la dite maison, et aussi le quai nue le 
I soussigné »e )<ropo«6 de taire faire (xuir le 15 Juin 
fproi bam, c’i »? à-dire ù être en prolongation du quai 
j 11 haut «ht, et joignant celui d» J. VV. Woolsey, 1er.,VRNDRR OU A LO U F It. - ____ _

Une htmorlx» maison en bats .iunét:i<M' ! ' U ’’«•""""•'ément nommée la C’alle, le tout
i .outible a mie p« «sonne ou à plo-ieors. S u»»i le maffa- 

•» F.lionlemens.prè» , -mi situé dues la 
or le Commerce, avec , ni ée acloctleiii

rfots
f) utuée en la Paroisse «le*

Cégl ise, lié» iivniitiigeo»'. pou 
cave
(lieds Je front sor t rent 
en sera donnée immédiatement, 
inrticularité», s’adresser aux Kboulemen» à Ket- 
l'iUNB 'I ni mui vy, et à Québec a>i Notaire Sous-j 
signé.

F A B. OURLLRT. N. B
(l'iéltce, 15e, .Sept. Sept.

piu-irnre. «U»SI le inüga- 
maison ci-li.iut mentionnée et oc- 

ment par M.A. Bisson, ledit magasin

f&l

cirennsiances et dépemlauei'f», ,1e trente-six picndra tout le fiont de la maison, c’esl-ù-diro'iiu’i| 
e de prohindmir. l'o»sc«»mn j ,)e 32 pied» de largeur sur 2-i pi«uls «le proton- 

Pour p'iis amples deur, il v aura deux grumls vitreaux et deux giandes 
porte», ie planché sera baissé nu niveau de la rue, la 
tout fuit dans le meilleur goût, le magasin sera l..ué 
»\l est cx'gé séparément. I.e haut «le la maison »era 
Uni dan» !<• meilleur gofit bien distribué pour uns 
Pension ; il ronlu ndra 2 giondes chambre» do 45 
pied* bur 20 pieds chaque,3 e illss iT-.“;ré«,20 « ham- 
bre» à coucher. Cette maison est ù la proxiinité du 
débarquement de» S/.-om-Boult. On y a nu!>»i ham 
ehoti'l 't’ roiil, trorrr clottl «t do l’eau poiléo par 
une pompe dans «baque étage.

^ROIS OfTirosi très bien
fini» bh»«i «itiiéo sur le quai

.7 LOUER.
fl-tT L possossion rionnt'o au l«'r Mai, 

cottr* hollo .Moison, avatitugcu-
ment située pour le Coin'it' ree, avoisinant le ( ban­
ner de M. Price Rlleest pourvue J'cxcellens Han­
gars et a on beau Quai et front.

Pour autre» informations s’Adie-ser sur les IJ ci haut dit 
eux à 1 »>

Il
fs 4 LOFER.— Lu maison sifut o rit
fsVflopii»» |fnitfo V.n^ riié* rnai.v
'a* !#»nnn* orcupéê î»nr Mr. V :r|nr Il.*nn» l
Q.i^r. ^ F^vm-r I Of |S IM N FT.

une t;iii»F « ,iat|

S. M T

/ircmuaiu 8 \ iimniai rieauntutf..................... i tui. . . .
A Practical Guide to Quarter Serions. ... i vol. & ClE. seront COiMimiées p:ir . s f «ussignés aous 
Weblimoster I lall: or, Anccdoie. of the il « t:ou\ (lo taire, l’iTVilitU A* ( le.
.............................. ...........................................3 vol».1 K. R. FA BUE,
Kep«>rt» of Scnt"h Jury Case», hy .Murray.. I vol. 
CarrK'glon's Criminal Law q- Appendix.... 1 vol. 
L’Administration de la Justice ('rmnucllu en
Angleterre, par Cotlu................................... 1 vol.
Tiaité du Douaire, j
Traité du droit d’Habitation, " Polluer.
2 vols.de» Œuvres Pusthnme», ^
Pnttcipes de la Jurisprudence Française, par
Prévost «le la Jattuès.................................... 2 Vo;s
Recu< il Général des Anciennes Lois Fran­

çaises............................................................. l vol.
Traité de la Seigneurie Féodale, par Fur-

golc................................................................ | vol.
Traité de l’Accroissement...........................1vol.
Causes Célèbres, par P.tuval...................2e. vol.
do. do. par Méjan................... 15e. vol.
Votes of the Assembly of Jamaica.............. I vol.
Journal of the Legislative Council of Lower-
Cattads, 1,817 to 1933................................. I vol.
Rncyrlopédie Méthodique............................5 vols.
Transact urns of the Literary Jt Histonal So­
ciety of Quebec.............................................. 1 vol.
Histoire abrégée del Insectes,par GeofFïoi, 9 vols 
Outlines of the Geology of Rugland >V W».

le», by Cuoybearo ic l’luhp»..................... I vr,l.
Manual "t Anatomy, by J Shaw...............2 vois
Institutionsof Physiology, by Blumann.ii k.. I vnl
Hermitc dé la Cltaus-éc li’Ântin...............5e. vol.
Holmbroke’s Wotks...........1er. 2e. 3u.it I- vol*
Works of Lo'd Byron.....................................G vol».
Œuvres de Cicéron, Philosophie..............2.i«-. «'o.
Œuvres de Condillac................................... 3.'>e «1 ■.
The Handbook................................................... I xol.1
Nouvelle découverte en Amérique par le
Père Hennepm...................................................I vol.
Description Géogrn ' _ je et îliMonq i" d 
cMe» de l’Amérique Septentrionale p.ir
Denys............................................................... 2 vol»
Voyage de l.ebeau en Amérique.................. g vois j
Political Annale of Lower-Canada, by a Bri­
tish Si.-ttler......................................... 1 vo!.
History of Rngland by Lingard...................3e. V" .|
Bi"gra[ilui‘ Nouvelle des Coiiieuip<i(atn«..l4e vo ,

DISTRICT DF.S TfttHS-KIVIKRI.S.
No. 86.— Fltéar Méthot vs. Arch onze F rigor : Un» 

terre à St. Stanislas de Batiscao, de 2 arpen» sur 
30, entre François Ayolte et le* mineur» St. Mare 
ou leurs représentant. A la porte de l’égiivsdu 
lieu, le 5 Mat.

Annuaire Nécrologique, par Maltul, 19.6... 1 vol.
Curiosité» Ho Pari»......................... 1er. 4i 2e. tols.
History of the Province of Massathuseel?»
Bay, by Hutchinson..................................... I vol
Beauté» de l’Histoire du Canada.................I vol.
Histoire de l'IIotel-Dien de Québec...........I vol
The Albany Plough Boy................................2 toi».
Gazette de Québec jusqu'à, 1920...............4 vol».]
Edinburgh Review, 1802à 1810.................6 vol».'
Rast India Register, an I '27.......................
Voyage et Naufrage dn Père Crespel............1 vol
Mémoire sur le Genseng..................................... I vo!
Histoire Oriantale de Po»t«>|................................... i »ol
Voyage# de la Nouvelle Fiance........................... 1 vol
America and the British Coioiues................... 1 vol !
Voltaire sur 1rs Mœurs...................................... 2e. Vul
Rule* d- Order» of the House of Commons.

Relative to Private Bills......................................î vol.
Picture of Quebec.............................................i vol.
Ilorticultural Transactions... .2d. Series part l»t
Quaterly Review......................................... JCe. vol.
Library of Useful Knowledge.......................G vol». 1
Quebec Mercury, 1419.
Revised Staiule of Li>per-Canada.............. 3 vols.
Lettre» Edifiantes et Curieuses.... ler.et 2e. vol», i 
La Cour de Hollande sou» Luui» Uuitapaile. 1 vol.
Mémoires «ht Baron «le Tott......................2e. v«d».
Lois Civiles du Ba--C’io»da. Beaubien, 1er. partie. 
Histoire de l’Usure chez ks diflSrenles na­

tions, par Bourin t........ .......................... ( vol.
Statuie ut large, 8 Geo. IV.......................1 do.
East Report.»............................................. 5e vol.
Tbctnif ou Bibliothèque du Junscon-

S'i!’*- • .................................... 7e ,8e, et 9e vols.
Mechanic’s Magazine................................ Il do.
History of.Modern Europe, by Russe!... .3 vois. 
The Albany Plough Buy
Jl .-'■Tous le» livres «•-dessus doivent porterait 

h » « Library, liaise of Assembly, Lvtrer-Cun iJn,* 
ce qui le» fera ronnaitre aiéémsnt ; cl le soussigné 
recevra av-c plaisir toute mfuimaiion proue à lui 
taire conuaiUe où «-t à qui s'adicsser pour téclaruer 
aucun de» dit» volunit ».

El. PARENT, Bihliothéraire.

LOUIS PERRAULT. 
Montréal, 4 Juillet 19.30—soi.

unu.iiiiiK c.lv.idiemmi:.
ï FFS Soussignés (int| dernièreinout reçu leur 

asHorliment de Livre» (!«' Frmee, com- 
pn-nanl les m« iMeur» ouvn»ijr*s de Théologie et 
<1« Ptélé, avec qiielcjues-un» de littérature clioi- 
sie. Le catalogue ^néral est sous presse el 
paraîtra très-incessainipen!.

------ AUSSI-------
A vendre, papier fi écrire, à imprimer, A cn- 

veloppe, d:* bonne ri’ia'ité, cahiers, livres de 
comptes, registres, laits eu tous genre», d’après 

' ordre, et promptement, toute esjièce de fournitu­
re d’école à prix modéré.

Uy”Ils viennent aus»i «le m-Miti’r une Impri­
merie qui ne le cède A a .icime «lans le pays *ant 

' sous le rapport «le la variété «jue sous celui «le 
la quantité des caractères. I » peuvent tnainte- 
ien.int exécuter, dans le meilleur ijotit, A court 
avis et n «les terme-rri*nntiaihl< t«»ute e.»|)éce 
d'ottvr;:/ » ty;»»^!-iplii'|ues, notnmmt nt : livres 

; p.-unohUls, aliich. -. cartes «l’adresse, invitation, 
j |ir!>-ruiri's, cata' iifiie». blanc» pour l«'s Notai- 
r » et Avocat», \.c. it. en français ou en an- 

; tflais.
FABRE, PERRAULT -v Oi»

Cuinpcignie d\J*.iMrunri e ntire les Acci lens 
tir Fin et th lu F/ *, de P Ouest (le F Kcnnsr.

LES sou sii-nés ayant été nommé agens 
a Qticti <• delà Cninpognte d’Asrnranre «-«inlre 
l- s m ■••tiens du feu et de la vie 6e T«*ne»t de PEoa»*c 

P'évK'nnent le ptt'iltc qu’t!» ».ttl autorisés d'« fTx- 
Iner de» assuranres rmitre le fi-u *ur le* prt>(>*iéte« 
de toote» «tsi'ère» siotée» «lait» In B ««-('nonda ; «t 
nos-i *ttr F*» bnteam j-vapeur navtgtisnl dan» Ir» 
rivnire».'Mi «-ntre aucun port ou Ctrl» dan» le Bn>- 
r.ittnd -, Il « ii-C itiicia, Nouv l'-E« "»-e ou Nou-

.1 V E .V D R F,
K TN emplacement »itn»^ au F'.iuxbniirg 
Q St. J< an. sur U niveau nord «lo la rue 

J un. av.-c d' itx mnisnn* de*»u» cnuMrtii!''», No. 
90 « t 82. Le» e«»n«lition» de vente seront faciles. 

S’adresser à
M. TESS1FR,

Qoébee, 29 Janvier, |834. Notaire.

A mruson A trois étagesnrnnr. i.tnrr.i'x II»», jjîig, SJ,...... . m.
R iht'rt Scott, comme llùtel, et qu’il occupe depuis 
»epl «0», tiès-hitn situé", faisant fare aux rue» St. 
Pierre, St. Jm ijtie» et .Sault-au-Matelot.

tistui nussi à (rota 
"gnmt cell j ci-haut 

pour deux fumiilca.
f ^^R(>IS (dfFicrs fitiunnf ftéo 

K a la tue Satilt-au-Matelot, et 
deux ù lu tue M. l’ii'rre.

| E quai vt hangar joignant
i • lui qu’il "c« iipt* nelued"- 
Paul, c'«'»t*u-«Jire le quai < t

4. ÏjA n,nisJiîJîy. »* ét igc* j 
noiiimée ti»—bien «livi.c
'JC*

wl à tints étages faisant front sur le tnar 
cbe nciifde la rue St, Faut, trè* bien située pour 
maison de pension, d’entretien public ou autrement, 
avant liangur, remise, é'able, pu t et une cour spa­
cieuse. Pour psrticulnri'é» «’«dresser à

.lo». G. TOI R ANG F. AU, 
Québec, 3 Fév. 1834. 8t. Rorh.

^ LOUER et possession promter
M»i procham.— I®. Une Maison, rue 

‘"^(les Rampart», Manlc-N tlle, avantsgeu«e- 
nient situé*', ayant »mr tout ic Ha*sin du flleuvr 
cl les campignes à la (h*tance île dix lieue*, main­
tenant occupée par (!. Dcsharata, Friiur.—2o. 
Une autre mai«on «rè» spacieo*e avec étable», n*- 
ip'-ie et autres «lépendance» »i!uée sur |e» deux rues 
d’Aiguillon et St Henry, prè» «h* la l’nrte St. J< «n. 
Haute-Ville, cl-drvant'n propné é de Clioide Dë- 
oéchaud, Reuter., oecupéf depuis | lu-’curs année* 
par Richard Pcnn, Renier, Store-keeper.

S'adresser au soussigné nui aire
AN T. A. PARANT, N. P. 

Québec, 3 février 1a3l. u

&

ment 
»'«4 I
7.

ment dans la rue 
au i bill cette annc

E

v BU-Biuns'vii'k. Le* avantages qu’il» ont à offrir | 
sont le l»tix modciê de» prune», la sii-eté «Tun 
grand c ipital, d la hhérolué don» le* airangcmen»
I uir d"» porli » »',| a’eiivuit, H l’autorité qu’il» ont 
o • f n'e «!< s airagiuncn» »an»cn référer aux bureaux 
à Glasgow.

ROD'.KR, DF.AN. & fit*.
Québec, t2 juillet 1 -33. Rue St Jacques

COAiËaCNIK TvA’iSURANCE
DE L’AIGLE,

DE LONDRES SUR LA ME :
Etallie n 1907 per Acte dn Parlement, 

c x r t t a t,
Deux Millions de Livres Sterling,

’AGENCE ne (’as*Da du Bcrkau nr. 1’Aku.k 
c»i nu'.uri-ée à négocier «h'» Police» <l’A••u- 

raoce sur la «to jusqu'au montant de 4,5,(>00sor 
une simple vo», et oflie aux habitai:» «le ce paya 
entra nuire» av.nilage» -

lo. Sûreté parfaite, vu l’étendue du C «pilai de la 
Compaguie.

2o Réglement rigidement honorable et libéral de 
toutes les perte», sou* trois moi» à compter du dé- 
ce.» do la personne assurée.

3o. Participation aux pre/ifj et accumulation delà 
Compagnie.

Le» (unx «le* prime* eut été fixé» ati»»i ba» que 
le perm*'! le devoir principal, celui de la rùrelé ; et j 
(»«it«r corr g'T toute erreur qm pourraient exister j 
«ou» ce ia, , .>.t, quatre einquièmes de tout en édaul 
ou «I s priiif» de a Cnmp ignic retournent aux per- 
<<rine« assurées (pour tout lo terme de l•■ur vi«-) à 
la distribution péri •dique des piofits.

ün pourra voir de» Tableaux des taux et ae pro- 
curer toute information nécessaire sur la manière 
■i’aisurer Ac. en s’adressent a GEr-Rca Davies, 
Ecr., à Monlié d, nu à

V\ u. HENDERSON, Ji’ita.
Agent.

Bureau «l’Assniancc du fcit )
de Québec, 25 janvier 1933. } u

1^|AVENDRE ou h loti. -, ootto mnitxm

mere*, stipartenanteci-divaut à ^r Fl H Ml N BOS— 
St «*110 est vendue, une grande partie «lu prix «l’achat 
pourra renter entre les mains do l’acquéreur à con** 
titut.

Pour les conditions s’adresser 5
THOS. AMI0T,

Québec, 10 Janvier 1F34.
A LOUER 1)1 PREMIER MAI. 
raiROlS M M»o\- « i M \ v-;n i [)■'•- 

_ _ _  L de Messrs. Massur et Boi»*kao, occu­
pé» |>ar M.Adam», Pati->*ier, Bovvri.» (’«irdonnicr et 
I.anui.'>i», Epicier. Aus-idcux .Maison» ruo ('otnl- 
lard.

S’adresser au Notaire soussigné en son étude, 
Basse Ville, rue St. Pierre, No. 29.

VV.DELÊRY.

^R( MS Oirirrs sitiK*» tin fia 
les bftiisn-H i!«* !» dite rue St. 

Paul, et a'--i m maison relevant de feu Sieur I ran- 
çms Protin, avec un luju hangar en pierie aussi situé 
«ns la rue St. Paul.

1 ^^:,ison avec pes «Id
(.— • ll*Pl™ peudances, qu'il «)ccii|)<’ ne
tuellcm' iil du < ftté ou,,,t de la rue St-Tnul liitie <!•»• 
le po mer g"ùt et pouvant »ervir4|iour une h«>ti !!' ne, 
le (irin- ipnl corps de N'gis n 66 pu d* de frntit sur 3ù 
de profondeur et trois étages «ie liauteur ; derncié 
so trouve une udc de 21 (Med» aussi à trois étag*» 
qui joint •«'principal coi p« de iug!, à u ej amre mai- 
- m «le même dimension que la (irem ère, !•■ imit for­
mant un seul et tnêom logement. Parmi les appnr- 
teinen» il se trouve deux chambres «le 3- pied» »nr 
20—trois rtiiaines 11 SOelinmbre* ù cou ber, aiia»i 
trois vaste» caves, bain» « hau l et Ooid, |>ar u pem, 
bain d'D-pp'sinn «u tenter cLsel ; !• s dépendances 
romprenant une grsmle cour, une é'u e capable «la 
loger 25 chevaux, rem -es, hanganl, et une bonna 
gluciè'e. Celle uinison est à pr'xiipité d.'i Ihunbar- 
<|'iemeut des stcauiboah, ■ t communique imim diuie- 
meut avec la llautc-Vilic.

F. BUTEAtT,
Rue 9t. Paul.

Q né bec, ISDécembrn 1831. *

A VENDRE Ül A LOUER.

N E superho maison à doux éfnoo»

•te Québec, ruo Notre-Dame, No. 7, et iiinimetiant 
occupée par la propnétairee, Ile est située «lans un 
excellent poste pour le commerce et a une beo» 
cour « I grand hangar en pierre.

A maison A deux étages proprft
^ pour le commerce situées rue la Mon­

tagne.

El X tfrros contipiio*, dont I tine en­
tière «nent en cut l u « «*, et l’autre en bots | j 

«IcIkiuI. la Ire. de 2} nrpens «le fiont sur 30dé (•ro-| 
fondeur, la 2 !<•. rfe 3 arpens dn front sur 30 «Je 
profond ur, dans la première concession de G-mtilly, ) 
av e une Mat«on de pierre et loua autre» h&timcii» ! 
en trè»-bon état, avec ou svn» le» animaux, au | 
choix de l’acquéreur,

égu»

A maison à doux ('tapo» ot Iloti-
Inngerie uiée dans St. Koch, près de

^ .A maison a trois ètagos proprfl 
liirfiL y ^ pour le commerce situéu dans la rus'«tri

SI. Paul.
pou

AUSSI,
^ETTE hollo rt rxcrllrntr terro
■S située à la petite Rivière St. Ch»;!»*

S'adresser sur le» baux, i LAURENT GF-NF.’-T, !, "rec maison, grange, étable et un excellent jardin 
Ecuyer, Notairo, «u u Nicolet à !.. M.('re»*é,. prè» de celledu Juge Panel.
Ecuyer, Notaire.

Québec, 30Juillet, 1-33.

A VENDRE a colle Imprimerie quelques 
-4‘“• excmidaiies du Uni pour mieux réglei le Cornpour i
•perce des Dois.

Québec, 22 Janvier 1834

D
ON DEMANDE A ACHETER

ES FONDS DAN» I’AsuCHANCB DK Ql'CBKC 
costrf. i.r. Feu. On donnera une pnmc 

S’adresser au Secrétaire.
Bureau do i’A«aur«iKcde Qoébeoconlre le Feu 

30 Janvier 143),

,4 VENDRE à des conditions très fa vo*
râbles à l’aei|uérsur, un lopin «!e lerre de douze 

arpena en superficie, situé ù l’endrnit comrsunément 
appelé « La S a vanne » cl p*è* «I" Petabhascment «le 
de Chas. Smith. Renier, mit la iivièfi St. Charles. 
Ce terrain e«t dan» le meilleur état «le rtiltnre et h 
site en est tr«'s convenable pour une maison de cam­
pagne.—S'adresser » Mr. J"». Gauvrrau, rue St. Val- 
lier, fauliourg St. Roc h oiiàCiia». Drolet, Ecuier, 
rue St. Louis. No- S'*.

(Ji’éliee, 3 Février. I®"!!.

A VENDU K.

DF.FX terres contiotiv* situéi's dans la pre , 
irii*'re eoncession «le la l’amissc de (,’cn-! 

lillv. el regardées comme des meilleures de l’en­
droit qunnt au sol. Une de ces terres est en 
pleine culture et l’autre est pn bois debout : la 
première de 2} arj>ens de front sur 30 «)«• pro- 
fondeur avec une maison de pierre et autres lift- 
timens en très lion état, aus-si avec ou sans les 
animnux, nu choix de l’acquéreur, la seconde 
est de S arpen# de front sur 30 de profondeur. I 
l’arqnéreiir pourra garder à constitut lu moitié 
du [irix.

S’adresser sur les lieux A Laurent Gene#t. 
Ecuver, Notaire, ou b Nieolel, à L. M. Cres- 
8é, F.euyer, Notaire.

Québec, 6 Septembre, 1933.

Québec, 23 Pée. 1833.
JACQUES LEBLOND,

LISTE DES AGENS DU CANADIEN

P. A. PonioN, F.ruver, Ste,.Anne Lapérsd* 
A. Z l.r.nt.ANC, Ecuyer, Troi.»-Rivièr**a,
Luni* Barirkad, Ecuyer, Rivière du Leap.
Dr. MF.ii.i.F.rn, L’As*oinptiotl
MM. E. R. FaaaRjcCie. Montréal
M. Dr. Rouvh.lf, Ecuyer, St. Hilaire de BoatUta 
J. C. Duvkmt, Eouyer, St. Cbirles
Tiiim. KaANmaae, Ecuyer,St. Mathias 
J. Loots Woi.i-f, M. P. Gentillv
Jos. RorsstAO, Ecuyer,
Isaîr Non. F.euyer,
A. P. Methot, M. P.
Jos. R«u, Ecuyer,
Jos.Moreau, Ecuyer,
Amablk Morin’, Ecuyer,
Isaac Hi don, F.euyer,
MM. Cascraim Sf Teto,
.\M*ni.r. Dionnr, Ecuyer, Knmouraska 
l.'ioi» Br.LAta, Rruyer, Bai«* St. Paul. 
Iunacx Gravf.llr, Ecuyer Chûteau-Riiher.

Baie «lu Fèbsre 
S». Antoine 
St. Pierre le» BcequH* 
Si. G«irvai8 
Besumont
St. Koch (Hère 
Sto. Anne de Is P"ca 
Rivière Oitelle

Major J.i». Filtbav,
M. Mim.ER, J’. M.

Lot bin À ra.
V areunon

6


